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Le nouveau président du Conseil hon-
grois, M. Weckerlé, vient de faire de-
vant la Chambre des députés des décla-
rations affirmant les désirs de paix de 
la monarchie. Il est bien entendu que 
ces désirs ne s'opposent pas à la volonté 
de l'Allemagne, volonté qui sous le mi-
nistère Weckerlê, comme sous le minis-
tère Estherazy et sous le ministère 
(Tisza, s'impose à Budapest aussi bien 
qu'à Vienne. Le premier ministre pro-
clame le fidèle attachement de la Hon-
grie à ses alliés et son accord complet 
avec eux. Il répète,sur tous les tons 
que ses sentiments et son langage sont 
en harmonie avec ceux des alliés alle-
mands. 

Parlant des dispositions pacifiques 
de la monarchie, il dit : « Ces disposi-
tions de notre part ont été solennelle-
ment confirmées par la résolution de 
paix du Reichstag faite en accord avec 
le gouvernement impérial allemand, de 
même que par la déclaration du il juil-
let de notre ministre des Affaires étran-
gères, n L'allusion faite à la déclara-
tion du comte Czernin, ministre, com-
mun des Affaires étrangères de l'Autri-
che-Hongrie, est évidemment là pour dé-
montrer que, d'accord avec ses maîtres 
de Berlin, le Cabinet hongrois Test en 
même temps avec ses associés de 
Vienne. 

Il semblerait donc résulter de ïout 
cela que la double, monarchie) danu-
bienne et l'empire allemand sont par-
faitement unis dans une même pensée 
ainsi que dans un môme programme de 
paix. 

Malheureusement, nous continuons 
'toujours à ne pas savoir de quelle paix 
il s'agit. M. Weckerlé se réclame de la 
résolution du Reichstag, résolution qui, 
assure-t-il, aurait été établie en accord 
avec le gouvernement impérial alle-
mand. Mais la manifestation faite au 
Reichstag a été d'un caractère si équi-
voque que personne, en Allemagne 
même, n'a pu dire le lendemain quelle 
en était la véritable signification. Et en 
tout cas, l'accord entre la majorité par-
lementaire et le chancelier était si peu 
sérieux que les plus graves divergen-
ces d'opinions entre celui-ci et celle-là 
n'ont pas tardé à apparaître. 

M. Michaelis, on s'en souvient avait 
déclaré qu'il acceptait la résolution en 
l'entendant à sa manière, ce qui laissait 
la porte ouverte à , toutes les interpréta-
tions. En réalité, comme nous l'avons 
fait ressortir, le chancelier voulait ne 
rien dire qui l'engageât fdeinemeni. Par 
ses déclarations ambiguës, U permettait 
aux pangermanistes de dire que le chan-
celier était avec eux et aux partis de la 
majorité de croire qu'il était avec la 
majorité. Ce double jeu a duré quelques 
semaines. Puis, les majoritaires ont fait 
mine de se fâcher et M. Michaelis dut 
leur faire quelques concessions. Mais 
ces concessions de pure forme n'ont pas 
éclairci la situation. 

D'ailleurs, la Commission des Qua-
torze récemment nommée, Commission 
dont font partie sept membres du 
Reichstag et sept membres du Bundes-
rath, s'est substituée à la grande Com-
mission parlementaire : c'est avec les 
Quatorze, et non plus avec l'assemblée 
plénièw des députés allemands, que le 
chancelier a examiné tous ces temps-ci 
la question de la paix. L'opinion se 
trouve donc moins renseignée encore 
q S elle ne l'était auparavant. Et Von en 
est réduit aux hypothèses les plus fan-
taisistes en attendant que le gouverne-
ment allemand se décide à publier, les 
résultats de ce grand travail. 

Le président du Conseil hongrois ne 
pouvait naturellement pas raconter tout 
cela à ses auditeurs. Il s'est borné à les 
endormir avec les vieilles formules sur 
la guerre défensive, sur la répudiation 
de toute politique de conquêtes, sur la 
paix économique, voire sur la puissance 
morale du droit qui serait appelée à 
prendre la place de la puissance armée 
dans les relations des peuples. M. Wec-
kerlé a-t-il donc oublié la déclaration 
faite il y a quelques semaines par- son 
collègue M. de Seidler, président du 
Conseil autrichien ? 

M. de Seidler a déclaré publiquement 
au sujet de la paix qu'il 'était faux que 
le gouvernement impérial et royal eût 
reconnu comme la base d'une paix du-
rable le droit des peuples de disposer 
d'eux-mêmes. Le président du Conseil 
hongrois qui prétend parler d'accord 
avec Berlin ne semble donc pas même 
être d'accord avec Vienne. Dans ces con-
ditions, quelle importance, peut-on ajou-
ter à ses paroles. 

Il est certain que VAutriche-Hongrie, 
lasse des difficultés et des charges de 
la guerre, aspire à la paix. Mais tant 
que sa situation de servante de VAlle-
magne l'oblige à ne pas vouloir d'autre 
paix qu'une paix allemande, son vœu 
est lettre morte. Et le pape lui-même 
en dépit de tous les efforts de sa sollici-
tude, ne. réussira pas à la tirer d'em-
barras. 

CAMILLE FERDY. 
•—— -fj— 

sur le Revenu 
Paris, 14 Septembre. 

Le ministère des Finances va communi-
quer au Parlement, dans le projet de loi 
molli aux crédits provisoires du dernier 
tamestre de 1917, les résultats de la seconde 
application de l'impôt général sur le revenu. 
Pour qu on puisse en apprécier la valeur il 
Importe de rappeler les résultats constatés 
RS'F i Preroière période, celle de l'année 
1916, alors que la limite d'exonération du re-
Ï«W total était de 5.000 francs et le taux de 

2 %. Durant cette période, il y a eu 285.000 
déclarations correspondant à un chiffre de 
quatre milliards de revenus globaux décla-
rés. Il y a eu, en outre, 180.000 déclarations 
de contribuables faisant savoir que leur re-
venu gtonail devait être exonéré a, raison de 
sa valeur. Les résultats de la seconde pé-
riode, celle de l'atanée 1917, alors que la ii-
mite d'exonération a été abaissée à 3.000 fr. 
et le taux élevé à 10 % permettent de consta-
ter uns augmentation de 50 % du nombre des 
déclarations. Celies-ci s'élèvent à- 560.000 en-
viron et comportent un revenu global de 
six milliards. 

Il y a d'autre part environ 200.000 déclara-
tions de contribuables disant être dans les 
conditions de la loi pour être exonérés. Les 
résultats de la troisième période, celle de 
l'année 1918, comprendront non seulement 
ce qui concerne l'impôt général sur le re-
venu global, mais ce qui sera relatif aux 
impôts oédulalres, c'est-à-dire ceux frappant 
les revenus des diverses catégories. 

L'Attitude des Socialistes 
dans la Crise ministérielle 

Les explications de M. Albert Thomas 
Paris, 14 Septembre. 

M. Albert Thomas, interviewé par le Jour-
nal sur son refus de concours à M. Painlevé, 
a expliqué ainsi ostte résolution : 

C'est parce que M. ■ Ribot d'abord avait re-
noncé à constituer un ministère de décision 
vigoureuse, tant pour la guerre que pour 
l'action diplomatique, et aussi pour l'action 
intérieure qui doit rendre au pays sa sécu-
rité morale, et sa quiétude au milieu de 
l'effort de guerre ; parce que, M. Painlevé 
ensuite, ne pouvait pas. davantage le consti-
tuer malgré ses efforts loyaux. 

Toujours M. Thomas fut partisan d'une ac-
tion plus vive, plus intense, plus continue 
pour la guerre et vers la paix victorieuse. Se-
lon lui « c'est uiie question de programme, 
et plus encore de volonté de réalisation. Ce 
ne sont pas des questions de personne ». 

Les socialistes n'ont prononcé aucune ex-
clusive personnelle. Ils ont critiqué unique-
ment s la composition d'ensemble du Cabi-
net, l'absence d'un programme de réorgani-
sation et de travail, la composition même du 
Comité de guerre, sans jeunesse, sans vi-
gueur, .sans pouvoirs ». 

M. Thomas a ajouté que c'est lui-même, 
au cours des discussions du groupe, qui dé-
clara estimer que, devant les incidents des 
derniers jours, les socialistes ne pouvaient 
accepter la participation au pouvoir. La ques-
tion d'attribution de portefeuilleiS à des per-
sonnalités socialistes n'a joué aucun rôle 
dans la décision du groupe. L'ancien minis-
tre se défend ensuite et défend son groupa 
des suggestions désobligeantes que certains 
ont mises dans le mot Soviet, par lequel ils 
voulurent les juger Sévèrement. Il affirme 
notamment qu'à aucun instant, ni do près ni 
de loin, il ne fut question au cours des négo-
ciations pour le Cabinet nouveau de la con-
férence socialiste internationale. 

En terminant, M. Albert Thomas déclare 
ne pas abandonner sans tristesse son œuvre 
au mihistère de l'Armement. 

t Mais, dit-il, pour l'accomplissement même 

de l'œuvre de défense nationale, poursuivie 
par nous depuis deux ans, l'allure de la poli-
tique générale n'est pas sans importance 
Heureusement, mon successeur a les qualité* 
de décision, d'intelligence et de clairvoyance 
qui doivent nous rassurer ». 

M. Thomas, d'ailleurs, ne renonce pas à 
accomplir en dehors du ministère, une large 
action de guerre dans le Parlement et' dans 
le pays. 

En outre, bien que ses amis et lui craignent 
que l'ensemble du Cabinet ne donne pas l'im-
pression désirée par le pays, d'une énergie 
décidée à ne rien négliger pour la guerre, 
ni après la guerre, pour une paix solide ; ils 
le soutiendront, l'aideront de tout leur pou-
voir, et l'union nationale sortira plus forte 
encore de la crise. 
^———— .■^5t"" 

PROPOS DE GUERRE 

stopnie 
Malgré trois ans de tragédie, le feuilleton, 

le bon roman-feuilleton, ne perd rien de ses 
droits. L'affaire Christophle vient de nous le 
prouver. 

Parce qu'une nuit de Pété de 1915 une 
jeune fille fut tuée dans son lit et que l'as-
sassin mit le feu aux rideaux avant de 
s'enfuir par la fenêtre, on mobilise : des .ma-
gistrats, des experts, 10 médecins, 55 témoins, 
un Conseil de guerre et l'Opinion publique. 
Admirable mise en scène pour un film ciné-
matographique ! 

Encore pourrait-on croire qu'avec de tels 
moyens on a mis enfin la main sur la vé-
rité. Il n'en est rien : la vérité est une nym-
phe farouche qui ne sort pas facilement de 
son humide demeure. L'affaire Christophle 
est finie et elle est aussi obscure que lors-
qu'elle a commencé. Les magistrats, les ex-
perts, les 10 médecins, les 55 témoins, le 
Conseil de guerre et l'Opinion publique n'ont 
pu découvrir l'assassin de l'infortunée jeune 
fille. 

On sait qu'elle fut assassinée, souillée; on 
sait que le frère, l'énigmatique frère, S'est 
pas coupable puisqu'on l'a. acquitté, mais on 
ne sait rien de plus, ou du moins il le faut 
croire. La tombe garde son secret, comme 
disent nos bons romanciers. 

Et voilà une cause célèbre qui prend son 
rang dans l'Histoire. Encore que brûlés, les 
rideaux de Mlle Christophle vont rejoindre 
au magasin des accessoires judiciaires la 
malle de Gabriclle Bompard, le coffre-fort 
de Mme Humbert, les blouses noires de 
Mme Steinhel, le revolver de Mme Caillaux 
et le lacet d'Almereyda. 

Et peut-être qu'un jour, dans quinze ou 
vingt ans, on apprendra qu'un vieillard en 
mourant dans une retraite auvergnate con-
fessa qu'il était l'assassin de Mlle Christo-
phle ; ce qui n'aura plus le moindre intérêt 
puisque dans cette médiocre histoire l'inno-
cent n'est même pas allé au bagne. 

1 ANDRE NEGIB 

Paris, 14 Septembre. 
Contrairement à ce qui avait été annoncé, 

M. Dâru, commissaire aux délégations ju-
diciaires, n'a pratiqué aucune perquisition 
chez des parents ou amis de M. Tunnel, dé-
puté des Côtes-du-Nord. 

Le député des Côtes-du-Nord surveillé 
On Ht dans l'Heure Paris, 14 Septembre. 

Depuis hier quatre demandes d'interpella-
tions nouvelles -ont été déposées, mais au-
cune ne vise la fâcheuse aventure de M. Tur-
mel. La présidence de la Chambre sembla es-
timer son rôle commë terminé, mais elle ne 
saurait interdire les questions relatives aux 
faits qui se passèrent entre la saisie des bil-
lets suisses et l'intervention ouverte de la jus-
tice. Les billets n'ont pas été rendus à leur 
propriétaire ? Pourquoi î 

Il y avait des soupçons, puisque tous les vi-
siteurs qui venaient demander au Palais-
Bourbon le député des Côtes-du-Nord étaient 
scrupuleusement notés et suivis, et on enquê-
tait sur leur compte. Il est vrai que le Parle-
ment ne saurait prendre aucune mesure di-
rectement. Des perquisitions ont été opérées. 
On ne sait encore quels résultats elles don-
neront, mais au cas où des documents sus-
pects seraient saisis sur avis du procureur 
général, il appartiendrait au gouvernement 
de déposer une demande de poursuites. Plus 
on avance, plus ' l'attitude de ce député bi-
zarre semble étrange. Hier même, il n'avait 
pas la tête d'un homme qui a la conscience 
tranquille au dire de ceux qui l'ont vu. Sa 
seconde lettre adressée aux questeurs de la 
Chambre, lettre à laeuelle du reste le bureau 
de la Chambre estimé qu'il n'y a pas lieu de 
répondre, prête, elle aussi, à certaines suppo-
sitions. 

M. Tunnel a dû réfléchir longuement avant 
de l'écrire, car d'ordinaire il n'a pas la ré-
daction rapide ni facile. Elle semble faite 
pour avertir certaines personnes d'avoir à 
régler leur attitude et leurs réponses sur son 
attitude,.et sur ses réponses à lui. 

Quand on l'examine d'un peu près, elle 
prend la tournure d'un avertissement collec-
tif. Ces gens, ces complices, est-on tenté de 
dire quels sont-ils ? où sont-ils ? quel fut 
leur rôle ? Au point de vue de la lumière, il 
est sans doute bon que cette lettre ait été 
communiquée à la presse au point de vue de 
l'instruction. Si elle est ouverte, il eût mieux 
valu qu'elle ne fût connue que du garde des 
Sceaux et du ministre de l'Intérieur. 
. M. Turmel n'a pas couché chez lui à l'ave-
nue Saint-Philibert. Aux questions qui lui 
sont posées, il oppose un mutisme étrange 
inexplicable. Il se borne à manifester l'inten-
tion et un désir très vif de retourner en 
Suisse. Il n'ira pas, son ou ses anciens passe-
ports ne peuvent plus servir à franchir au-
cune frontière.. Il est filé, surveillé, lui et 
tous ceux qui l'approchent. L'encerclement 
est tellement complet, qu'un ministre a pu 
dire ce matin : « Je le tiens, il ne s'en ira 
pas avant que le mystère soit éclairci •. 

Les origines de la fortune de M. Tunnel 
Paris, u Septembre. 

Le Journal reçoit 'de son envoyé spécial 
à Guingamp : 

Des hommes qui ne sont pas les adversai-
res politiques de M. Turmel ne se cachent 
pas pour témoigner de leur peu de confiance 
en son sens moral, et si ces appréciations 
étaient développées dans ces adroites réti-
cences, dont s'orne volontiers la malveillance 
provinciale, on pourrait n'y attacher qu'un 
médiocre crédit, mais ceux qui les profèrent 
le font avec autant de précision que de fer-
meté. 

L'honorabilité de mes interlocuteurs achève 
de rendre leur témoignage assez troublant ; 
sans se faire l'écho de raoontars, on peut 
affirmer que l'opinion publique est unanime 
dans la région sur un point important. On 
ne croit guère à la prospérité lentement ac-
quise de M. Turmel. 

Une étude d'avoué vendue 70.000 francs ne 
peut guère rapporter, selon les estimations 
les plus favorables, que 10 % ! soit environ 
7.000 francs par an : or, dans une petite ville 
où la surveillance réciproque est si vigilante 
qu'on ne peut dissimuler ni son bien-être 
ni sa gène, on sait comment vivait M. Tur-

Les Allemands ont arrêté leur offensive 
sur les fronts russe et roumain 

Paris, ; 14 Septembre. 
MM. Victor Boret et Dariac'ciit déposé une 

demande d'interpellation au gouvernement 
sur les mesures qu'il compte prendre pour 
assureT le ravitaillement normal du pays, 
notamment en pain de qualité saine et nutri-
tive. 

— De notre correspondant ipartlcullei. 

mel, et les économies sagement amassées 
ne trouvent qu'incrédulité. 

A travers rues et maisons roule de porte en 
porte une rumeur sans cesse grossie d'un 
nouveau témoignage. Elle représente M. Tur-
mel comme très endetté par ses deux élec-
tions de 1910 et 1914, traînant ainsi derrière 
lui une cohorte de créanciers plus ou moins 
discrets, plus ou moins exigeants. On dit que 
la situation de -l'élu de Guingamp était fort 
obérée, quand la guerre éclata ; or, depuis, 
M. Turmel s'est libéré ; le fait semble incon-
testable. On ne saurait lui en faire un re-
proche et il est équitable de ne pas soupçon-
ner a priori les procédés dont il usa pour sa 
libération ; mais cet affranchissement ra-
pide suscite en mon esprit des réflexions 
troublantes. 

Pourquoi M. Turmel m'a-t-il si nettement 
déclaré qu'il avait travaillé trente ans pour 
gagner sou à sou sa fortune actuelle, et que 
deviennent les protestations dont il a accueil-
lit mes paroles quand demi-sérieux, demi-
plaisant, ]e le traitai de nouveau riche ? A 
moins que tout le monde ici ne seatgade à 
me tromper, la fortune de M. Turmel lui sev-
rait venue subitement. 

La presse 
Paris, 14 Septembre. 

Au sujet de la deuxième lettre adressée par 
M. Turmed, aux questeurs, l'Œuvre dit : 

Dé quelque bienveillance que l'on veuule demeu-
rer animé à l'endroit du signataire, -voilà qui est 
de nature à surprendre assez péniblement. On ne 
comprend pas que M. Turmel ait besoin d'un tiers, 
ni do prendre sur place des documentations pour 
expliquer d'où provient un argent honorable. Qui 
lui a donné ces 25.000 francs et pour quelle causa, 
11 doit le savoir et il peut le dire. Au lieu de 
cela, il propose de s'en aller en Suisse. C'est 
au moins Inattendu. En dehors de toute action 
judiciaire, non encore déclanchée, on se demande 
si l'autorisation de franchir la frontière peut lui 
6tre accordée, et poser cette question, c'est y ré-
pondre. 

L'Homme Enchaîné : 
Nous croyons savoir que M. Turmel se verra 

dans l'obligation de renoncer à son nouveau voyage 
en Suisse. Ce serait se moquer de l'opinion publi-
que. Nous aimons à croire que les passeports di-
plomatiques qui permettaient à. M. Turmel de 
rayonner de Berna à Saint-Sébastien et à Rome, 
depuis le commencement de la. guerre, dans le 
seul but de régler des affaires personnelles fe-
ront bientôt retour au bureau du quai d'Orsay, 
où Ils n'auraient Jamais dû être confectionnés. 

Ou curieux détail qui a son côté de comique • 
l'enveloppe trouvée dans les papiers de M. Turmei 
affirmait que le nombre de billets était non de 
25 mais de 27, et le député de GuiDgamp ajoutait 
qu'il allait déposer uno plainte contre inconnu 
pour vol de 2.000 francs ! Est-ce que le magistrat 
qui' dès le 10 Juillet fut mandé à la Chambre pour 
enquêter sur la trouvaille, de la fameuse enve-
loppe, sera également chargé d'informer sur la 
plainte en vol déposée par M. Tarmel T 
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que 
Paris, 14 Septembre. 

Le gouvernement fait à 14 heures le 
communiqué officiel suivant : 

Sur le front, au nord de l'Aisne, les 
Allemands ont exécuté, au petit jour, 
contre nos positions du plateau des 
Casemates, un coup de main qu'ils 
avaient fait précéder d'un violent bom-
bardement. 

Après un combat corps à corps, l'en-
nemi, qui avait essuyé des perles sé-
rieuses, a été rejeté dans ses lignes. 

En Champagne, au cours d'une opé-
ration de détail, nous avons pénétré S 
dans les tranchées allemandes à l'ouest i 

ï de la ferme de Navarin et fait des pri- < 
? sonniers. > 
\ Sur les deux rives de la Meuse, acti- £ 
% vite habituelle des deux artilleries, f 
| Rien à signaler sur le reste-du front. < 

Paris, 44 'Septembre. 
Il semble que le différend antre Kerensky 

et Korniloff, ou plus exactement entre les 
forces antagonistes qu'ilfc représentent, 
soit près de prendre fin et que la soumis-
sion de Korniloff, négociée par le général 
Alexeieff, ne soit ■ pivs qn}une question 
d'heures. Il faut s'en féliciter et souhaiter 
que les patriotes russjes, au lieu de se com-
battre au nom de teille ou telle conception 
du devoir envers la' Mère-Patrie, unissent 
leurs cœurs, leurs oprveaux et leurs bras 
pour combattre le seuil ennemi de la Russie, 
l'Allemand envahisseur.. 

Il vaut mieux, en effet, fermer à tout 
jamais les yeux des: ennemis en les cou-
chant sur le sol, que d'espférer qu'ils les ou-
vriront aux bienfaitsi de la liberté suivant 
le vcett du Soviet de la 42° armée russe 
évacuant Rtga. 

Au nord-est de Gprilza, l'ennemi a mis 
en ligne des unités récemment arrivées sur 
ce front et renouvelé'avec une violence ,ex-
trême, au moyen de forces considérables, 
'ses tentatives pour déloger les forces ita-
liennes du mont San-Gabtriele. Elles lui 
coûtent cher. La montagme est couverte de 
cadavres. Les lignes sont à'ce point enche-
vêtrées que de pari ni d'mitre l'artillerie 
ne peut plus les baille et doit se borner à 
des feux de barrage <#ui en défendent les 
aepès. 

Sur quelques points avancés, les atta-
ques des Autrichiens ont réussi, mais elles 
ont été bientôt enrayées par les troupes 
de la 44" division, que rien n'émeut ni 
n'ébranle. 

Sur le front occidenltal, tout va bien. L'en-
nemi qui avait altaqwé sur l'Aisne, au pla-
teau des Casemates, a été battu et re-
poussé. Un coup de main nous a réussi en 
Champagne à l'ouest de Navarin.-

MARITJS RICHARD. 

0«8 se passe-f-i! sur les Fronts 
rosse et roumain ? 
Pari3, 14 Septembre. 

Il semble, dit le Daily Mail, qu'il se passe 
des événements mystérieuis: sur les fronts 
russes. L'ennemi témoigne jjèn effet d'un em-
pressement étrange à reconnaître des suc-
cès russes. Dans le secte.un'de Riga, les Alle-
mands avouent que leurs, avant-gardes de 
cavalerie se sont repliées.. Les Autrichiens, 
en disent autant m ce qui-concerne le front 
de Roumanie. Or, il est impossible de sa-
voir la vérité sur la situation, car aucun 
communiqué russe n'est parvenu à Paris 
hier. 

L'armés allemands stisgtenii soc offeasi?» 
Jassy, 14 Septembre. 

D'après les nouvelles qui parviennent du 
front, les armées allemandes ont non seu-
lement arrêté complètement leur offensive, 
mais elles se sont retranchées, prenant une 
attitude très nette de défensive, installant 
des réseaux de fils de fer barbelés, creu-
sant des abris, etc. 

Cette attitude paraît avoir une double rai-
son : la première, c'est la résistance rou-
maine admirable, malgré les événements 
russes, qui a déjoué les calculs allemands ; 
la deuxième serait que les Allemands hési-
teraient à faire de nouveaux sacrifices en 
présence des prétentions qu'ils jugeraient 
exhorbitantes de la part de la Bulgarie. 

Rome, 14 Septembre. 
On télégraphie de Berne à Vldea Nazio. 

note : 
On apprend, de source suédoise, 

qu'une rencontre navale a eu lieu dans 
le golfe de Riga entre la flotte allemande 
et la flotte russe. 

SUR LE FRONT ITALIEN 
Communiqué officiel 

Rome, 14 Septembre. 
Sur tout le front, de fortes pluies ont 

grandement limité l'activité combative. 
Un duel aérien 

Rome, 14 'Septembre. 
Un duel aérien dramatique a eu lieu ré-

cemment au-dessus de Bellona, entre un al-
batros autrichien et un aviateur italien, le 
sergent DeHaro. Au cours du combat les mi-
trailleuses du pilote italien s'enrayèrent et 
refusèrent de fonctionner. Au lieu • ' © don-
ner toute sa vitesse pour se retirer, il fonça 
délibérément sur l'avion autrichien. Les deux 
aéroplanes tombèrent d'une hauteur de 2 800 
mètres. Le sergent Dollaro et son adversaire 
ont, été inhumés cote à côte avec !t,s hon-
neurs militaires. 

La lutte pour la possession 
du mont San»Gabriele 

Rome, 14 Septembre. 
( Cette lutte se poursuit sans discontinuer de-
puis le début de ce mois. A l'aurore du 4 sep-
tembre, des détachements italiens do troupes 
choisies prirent d'assaut le sommet qu'ils 
conquirent en quarante minutes, cueillant 
dans les cavernes 1.200 prisonniers apparte-
nant à dix-sept bataillons différents 

L'acharnemenj de la lutte £>ur cette côte 

aride bouleversée comme un volcan prit des 
proportions inouïes. Vingt-cinq bataillons au-
trichiens disparurent l'un après l'autre dans 
cette fournaise. La montagne est recouverte 
de cadavres. Les lignes sont tellement mêlées 
que l'artillerie ne peut plus les battre ; mais 
des feux continuels de barrage défendent 
tous les accès. 

Les prisonniers racontent qu'un bataillon 
entier envoyé pour porter le ravitaillement 
a été détruit avant d'arriver en première li-
gne. L'ennemi reste accroché aux pentes 
orientales du mont Maudit, mais no peut 
plus se servir de cette position qui est comme 
une arme brisée dans ses mains. 

Le Kaiser compte sur l'Aide de Dieu 
pour la Victoire 

Baie, 14 Septembre. 
Les corps constitués les plus diveTS de 

l'Allemagne se répandent, depuis quelques 
temps, manifestement à l'instigation des or-
ganes gouvernementaux, en protestations in-
nombrables adressées au kaiser, au maréchal 
Hindenburg et au docteur Michaelis contre 
1 las tentatives faites par le président Wil-
son pour semer la désunion en Allemagne ». 

Aux assurances de loyalisme transmises 
par la Chambre de Commerce de Stuttgart, 
le kaiser a répondu par le télélgramme de 
remerciement suivant : 

Pour cette fidélité louable, cette résistance aux 
tentatives de séductions outrageantes de l'ennemi, 
celui qui table sur l'infidélité çt le manque d'hon-

neur du peuple allemand ne connaît véritable-
ment ni rame ni l'histoire de notre peuple. U 
bâtit sur du sable quand il projette de saper la 
lorce allemande invincible par la puissance des 
armes. Dans la lutte pour la liberté, l'a vérité et 
le droit, l'Allemagne, confiante on Dieu, ne cédera 
pas jusqu'à l'établlssemontu d'une paix heureuse 
et honorable. 

La Question de la Paix 
Manifestation en Hongrie 

' Zurich, 14 Septembre. 
On télégraphie de Budapest qu'uri groupe 

de politiciens hongrois a organisé pour le 
23 septembre, au Musée national de Buda-
pest, une grande manifestation en faveur de 
la paix. 

Un grand nombre de parlementaires, plu-
sieurs anciens ministres, plusieurs évêques 
ont, dès maintenant, assuré leur oencours. 

Le député Huszar, président de ce Comité, 
a invité Erzberger à prendre .part à cetta 
manifestation. Erzberger a accepté. 

Zurich, 14 Septembre.-
Suivant des renseignements sur la confé-

rence de Postdam, le kronprinz serait arrivé 
dans cette ville convoqué télégraphiquement..: 
MM. Michaelis et Kuhlmann font la navette 
entre Berlin et Postdam. Le général Falken-
hausen, gouverneur de la Belgique, a été 
reçu par le kaiser, par M. Michaelis et le 
ministre de la Guerre. Enfin, l'ambassadeur. 
d'Autriche, M. Kulhmann et les sous-secré-
taires d'Etat aux Affaires Etrangères ont de. 
fréquents entretiens^. 

Zurich, 14 Septembre. 
On annonce officiellement de Berlin que 

l'empereur a convoqué et reçu en audience 
le chef d'état-major de la Guerre et le chef 
d'état-major de la Marine. 

Zurich, 14 Septembre. 
La Gazette de Francfort annonce que 1? 

kronprinz est arrivé à Postdam» 

LA SITUATION EN RUSSIE 

KORNILOFF EST PRET A SE RENDRE 

Pétrograde, 14 Septembre. 
Le bruit court que les avant-gardes cosa-

ques ont été vues dans les faubourgs de la 
capitale. 

Le conflit semble conjuré 
Pétrograde, 44 Septembre. 

Pendant que le général,Alexeieff s'emploie 
auprès du général Korniloff pour régler la 
soumission de l'ancien généralissime, les 
troupes des deux côtés fraternisent déjà. 

Depuis deux jours, le gouvernement con-
tinue à recevoir les protestations des> chefs 
d'unités qui se laissèrent entraîner par Kor-
niloff., « 

Les journaux croient que le cas Korniloff 
tombe sous le coup de trois articles du Code 
pénal russe, appliquant à la tentative de 
révolte en temps de guerre et à la trahison 
la peine prévue des, travaux forcés ou de 
mort. 

Le calme complet continue à régner à Pé-
trograde. Après deux jours de fêle reli-
gieuse, la vie habituelle reprend son cours. 

Kerensky est maître de la situation 
Pétrograde, 14 Septembre. 

Les troupes de Kerensky et de Korniloff se 
trouveraient en contact ; mais non seulement 
elles auraient refusé de se battre, mais pelles 
fraterniseraient. Aucun des partis ne peut 
donc entamer les hostilités. 

M. Kerensky affirme toutefois qu'il est maî-
tre de la situation et que si le généralissime 
Korniloff s'obstine, il le fera passer en Con-
seil de guerre. 

Quantité de gens de Pétrograde évitent de 
sa compromettre en se prononçant nettement 
pour M. Kerensky ou pour le général Korni-
loff, d'autant plus que la fraternisation des 
armées rend encore plus vraisemblable une 
solution du conflit prochaine et sans effusion 
de sang, c'est l'espoir général de la popi^ig. 
tion. 

Korniloff se déclare prêt à être jugé 
Vlzviestia, organe du Soviet, fait savoir 

que le général Korniloff et le général Lou-
komsky, chef de son état-major, ont déclaré 
qu'ils sont prêts à comparaître devant un 
tribunal révolutionnaire et à être jugés sur 
l'organisation de la révolte. 

Le général Boussky a été nommé comman-
dant en ohef du front Nord en remplacement 
du général KIombovsky, relevé de ses fonc-
tions. 

Le général Dragomirof est nommé com-
mandant en chef des armées du front Sud-
Ouest en remplacement du général Denikine, 
arrêté et traduit deant une cour révolution-
naire sous l'inculpation de trahison. 

Les propositions de Korniloff 
Pétrograde, 14 Septembre. 

Le général Korniloff aurait proposé la 
constitution d'un gouvernement formé de 
trois dictateurs, dont il ferait partie. Il de-
mande la suppression de tous les Comités 
d'ouvriers et soldats. 

La tentative de Korniloff 
■ Stockholm, 14 Septembre. 

La Birsclieuia Wiedomosti -publie des dé-
tails sur l'entretien de M. Kerensky et du 
procureur Lwofî. Ce dernier déclara que le 
général Kornilolï, étant dojmée la situation 
menaçante, ne pouvait pas rester plus long-
temps impassible devant le désordre et le 
trouble général. Seule une dictature militaire 
pouvait rétablir la situation, et il demandait, 
en conséquence, le pouvoir civil et militaire 
et le départ du gouvernement provisoire. U 
formerait lui-même un gouvernement provi-
soire dans lequel M. Kerensky aurait la Jus-
tice et M. Savinkofi la Guerre. 

M. Lwoff ajouta que si le gouvernement 
provisoire refusait d'accepter, le général Kor-
niloff marcherait sur Pétrograde avec ses 
troupes et ferait le gouvernement prisonnier. 

Lorsque M. Lwoff annonça qu'il allait re-
tourner au quartier général de Korniloff, pour 
lui rapporter la réponse donnée par M. Ke-
rensky, et après avoir conversé avec quelques 
autres membres du gouvernement, M. Ke-
rensky lui déclara que c'était impossible, car 
il le ferait arrêter. 

La fin de l'aventure Korniloff 
Pétrograde, 14 Septembre. 

Les forces du gouvernement provisoire oc-
cupent des positions sur la ligne Samrina-
Luga et Narva (à. environ 112 kilomètres de 
lai capitale), afin de protéger Pétrograde 
contre la marche do Korniloff, qui, a l'Heure 
actuelle, s'est arrêtée. 

le général Korniloff fondait de grands es-
poir.'; sur sa division sauvage, composée de 
troupes du Caucase, mais on dit qu'elle est 
maintenant très mécontente d'être mêlée à 
cette aventure. 

Ce matin, le calme a continué à régner. Le 

gouvernement provisoire est satifait de la 
tournure des événements. 

La cour martiale a été décrétée à Pétro-
grade et à Moscou et une censure rigoureuse 
est, exercée à l'égard de la presse. 

Le gouvernement provisoire peut compter 
sur le loyalisme des généraux commandant 
sur le front Ouest, sur le front roumain et 
sur le front du Caucase, et les quartiers gé-
néraux des fronts Sud-Ouest et septentrional 
sont entre 6es mains. Il semble clair aujour-
d'hui que Korniloff, qui n'a derrière lui que 
de petites forces, ' est maintenant privé de 
l'appui .'et de la sympathie de l'armée et da 
la population. La liquidation de son extra-
ordinaire aventure n'est plus qu'une question! 
d'heures. 

'Dans les milieux gouvernementaux, on es-
time que c'est le général Lukomsky, chef dus 
quartier général, qui a été l'organisateur de 
cette équipée. Lukomsky a été jadis la colla-
borateur de Soukhomlinoi'f et de Polivanoff, 
anciens ministres de la Guerre, et ses senti-
ments réactionnaires sont connus. 

La « Novaya Iyzn » publie une lettre des 
officiers maximalistes, actuellement détenus, 
par laquelle ils offrent leurs services pour 
combattre Korniloff. * 

Le Soviet de Pétrograde s'efforce d'obtenir 
la mise en liberté des officiers maximalistes 
arrêtés au cours des événements des 16 et 
13 juillet. 

M. Savinkoff, gouverneur de Pétrograde, 
a interdit la publication des proclamations. 

Korniloff abandonne 
• Pétrograde, 14 Septembre.' 

La tentative du général Korniloff sembla 
définitivement entrée dans la voie de l'avor-
tement, sans qu'il y ait plus lieu de craindre 
une collision entre les deux partis. 

Le général Alexeieff s'est mis en rapport 
apr téléphone avec le général Korniloff pour 
amener celui-ci à abandonner le mouvement 
qu'il a provoqué. 

L'opinion générale est que le général Kor-
niloff n'essayera pas de poursuivie son entre-
prise. 

L'insurgé a perdis la partie 
Parisj 14 Septembre. 

D'après les télégrammes' de Pétrograde, le 
général Korniloff . a perdu la partie qu'il avait 
entrepris de jouer. Cette impression est con-
firmée par les renseignements d'ordrè milii 
taire. La médiation tentée ,nar les ambassa-
deurs alliés n'a pas pu s'exercer. Elle avait 
été acceptée le 10 au soir par M. Terestchenko 
et le gouvernement avait même facilité une 
transmission officieuse de cette offre au gé-
néral Korniloff qui l'acceptait de son côté.. 
Mais, dans la nuit, M. Kerensky, qui avait 
probablement reçu d'autres renseignements, ^ 
décidait de la repousser. M. Terestchenko a 
été chargé d'exprimer aux représentants des 
Alliés la reconnaissance du gouvernement; 
russe. La confusion paraît avoir été grande à 
Pétrograde pendant les journées du.- 10 et 
du 11. 

Le général Klembovsky, commandant le • 
groupe d'armées du Nord, se déclarait inca-
pable d'accepter le poste de généralissime, 
tout en protestant de sa fidélité envers le gou-
vernement, tous les ministres démissionnai-
res laissant h M. Kerensky une entière lii 
berté d'action, mais aussi une responsabilité 
sans limites. La plupart des personnalités pré-
sentes à Pétrograde. semblaient attendre, 
pour prendre un parti, que la fortune se fût 
décidée. De province de nombreux, télégram-
mes d'adiiésion arrivaient à M. K*rensky. 
Dans la région où une lutte militaire aurait 
pu se produire, les troupes des deux camps 
paraissent avoir fraternisé. Dans ces condi-
tions, autant qu'on peut s'en rendre compta 
à distance et d'après des renseignements né-
cessairement tardifs, le gouvernement provi-
soire reste le maître de la situation. Mais de 
nombreux changements de personnes se pro-
duisent, parmi les dirigeants militaires et ci-
vils, et la stabilité du régime paraît peu as-
surés. 

Korniloff sera traité comme un traître 
New-York, 14 Septembre. 

Le correspondant de VAssociated Press à 
Pétrograde a eu une interview avec M. Sa-
vinkof qui, maintenant, possède le haut com-
mandement des troupes défendant les appro-
ches de Pétrograde. Au cours de cette inter* 
view, M. Savinkof a déclaré : 

« Le. général Krimof qui commanda les 
troupes du général Korniloff et son état-ma-
jor sont à Luga ; il n'y a eu aucun engage-
ment jusqu'ici. La deuxième partié des for-
ces du général Koroiloff se trouve à vingt 
verstes» au sud de Tsarkoié-Selo. Un autre 
contingent est déjà entre à Gatchina qui a-
été 'évacuée parce qu'elle n'était pas incluse 
dans mon plan rie défense de Pétrograde., 
Nous n'y avions, d'ailleurs, qu'un seul régi-
ment de tirailleurs. Les hommes de. troupes 
du général Korniloff arrivent constamment 
à Pétrograde. Toutes les armées du front ne 
font qtiun avec le gouvernement. De neu-
ve au Généraux rebelles ont été arrêtés par, 
leurs Sommes. » 

Comme on lui demandait si des négocia^ 
tiens étaient .entreprises avec le généraf K«A< 

y 



niilon", M. SavinkoX a répondu empïiatlcrue-
ment : « Non ! non ! Korniloff est rebelle et 
traître. H sera traite comme tel. » 

Korniloff blâmé par l'opinion publique 
Pétrograde, 14 ' Septembre. 

- La révolte do Korniloff, dont réohec est 
■'complet,'provoque .de nombreux votes de dé-
clarations et "do résolutions qui affluent de 
tous les points de la Russie au gouvernement 
provisoire, -lui exprimant en termes énergi-

' ques les sentiments de fidélité et de dévoue-
ment des diverses organisations démocrati-
ques des garnisons. 

C'est ainsi que la garnison de Kazan a 
déclaré auo le salut de la Patrie était dans 
la consolidation du gouvernement provisoire. 
Celle de Saratov organisa une revue solen-
nelle de manifestations en l'honneur de Ke-
rensky et conspuant Korniloff.; 

Le zemstvo de Tambov, en séance extraor-
dinaire, vota son appui au gouvernement pro-
visoire et invite la population de la province 
à suivre son exemple. 

Le Conseil municipal de Nijninovgorod a 
télégraphié à M. Kerensky qu'il* considérait 
le complot de Korniloff comme un acte anti-

• national et il a fait placarder un appel aux 
habitants de la ville, les exhortant à se ral-
lier ' autour du gouvernement. En même 
temps, les journaux de Pétrograde abondent 
en dépêches où les innombrables organisa-
tions publiques expriment leur fidélité au 
gouvernement de la révolution en demandant 
la mise en justice de Korniloff complétant 
ainsi le tableau de l'échec de son aventure. 

Korniloff doit être pnni 
Pétrograde, 14' Septembre. 

Le ministre du travail, M. Skobeief, a dé-
claré que l'aventure du général Korniloff ' a 
échoué définitivement ; le (quartier général 
s'est rendu et prochainement tout l'appareil 
technique de l'administration de l'armée sera 
modifié. 

M. Skobeleff a. ajouté que le gouvernement 
avait agi en plein accord avec la démocratie 
révolutionnaire. Aussi, il triomphe, mais la 
victoire ne doit pas" assoupir la vigilance du 
gouvernement, car die nouvelles tentatives 
loontre-révolutionnaires sont possibles, à 
preuve l'activité criminelle du chef des cosa-
ques, le général Kaledine. 

v Le ministre termina en disant que dans le 
nouveau gouvernement la présence des élé-
ments de telle ou telle autre façon liés àr 
Korniloff devra être rendue impossible. 
'• Le ministre de l'Intérieur, M. Avksentieff, 
constate qu'à la suite de la révolte de Kor-
niloff les fronts russes sont restés trois jours 
sans la moindre défeinise et sans commande-
ment. Le ministre ajouta que la peine, la 
plus .sévère devait être appliquée à Korni-
loff. Le gouvernement ne fera rien pour 
adoucir son sort et iletermina en disant que 
la tâche du nouveau gouvernement sera de 
lutter contre les tentatives contTe>révolutlon-
nàires pour la sauvegarde de la liberté du 
pays et la défense de la Patrie contre l'en-
nemi extérieur. M. Tseretclii prit ensuite la 
parole et déclara que l'idée de 'coalition mi-
nisftérieiUe ayant donné de bons résultats doit 
être, maintenue, mais à la condition que tous 
les éléments- qui paralysaient-son bon fonc-
tionnement en soient éliminés. 

L'orateur insista en outre sur la nécessité 
die dissoudre aussitôt la quatrième Douma. 

Kerensky généralissime 
Pétrograde, 14 Septembre. 

La nomination de M. Kerensky au poste 
.de généralissime, avec son maintien à la 
présidence du Conseil, est déterminée par 
les nécessités reconnues par tout le Cabinet 
de confier, dans les moments actuels, la di-
rection du pays et des armées à un seul 
personnage. 

Cependant, M. Kerensky n'exercerait le 
haut commandement que provisoirement. 

Outre ces deux fonctions, M. Kerensky 
conservera probablement les portefeuilles 
de la Guerre et de la Marine, mais il sera 
secondé par un général autorisé. 

M. Kerensky résiderait au quartier gé-
néral dès,que la'situation actuelle sera de-
venue normale. 

M. Nekrasdff, vice-président du. Conseil, 
resterait h Pétrograde. 

H y a lieu de prévoir une réorganisation 
complète de l'état-major. 

Remaniement ministériel 
Pétrograde, 14 Septembre. 

M. Nekrassoff a déclaré aux journalistes 
que M. -Terestchenko et lui-même quittaient 
leurs postes ; ils considèrent que leur séjour 
prolongé au sein du gouvernement rétrécit 
leur horizon politique et n'étant que des mi-
nistres d'affaires ne s'appuyant sur aucun 
parti ils ne possèdent pas dans le Cabinet 
une force'suffisante. •*•'• 

M Nekrassoff a anoncé également le dé-
part de M. Pisschekhonof, ministre du-Ravi-
taillement. M. Tcliernoff sera remplacé par 
IVf! Aykensieff qui sera lui-même remplacé à 
l'Intérieur par M. Kischkine, cadet, qui " ne 
pose à présent aucune condition à son entrée 
dans le Cabinet. M. Yourenieff, des Voies-et 
Communications, a donné sa démission, 
<laht donné qu'il ne considérait pas comme 
possible d'exécuter l'ordre que lui donnait 
M. Kerensky de prendre certaines mesures 
contre le général Korniloff. 

M Nekrassoff a ajouté qu'il ne connaissait 
pas les conditions sous lesquelles le général 
Alexeieff avait consenti à accepter le poste 
de chef de l'état-major général. On sait seu-
lement qu'il veut s'entourer de personnes 
déterminées dont les généraux Rousky et 
Dragomiroff. 

Pétrograde, 14 Septembre. 
La démission de MM. Nekrassoff et Terest-

chenko, membres les plus modérés du Ca-
binef, paraît être considérée» comme une 
réaction du ministère vers la gaucho et tou-
tefois on- peut Ctesidérer que le ministère 
continue a' efistéF M. Kerensky ayant pris 
en mains iovM les pouvoirs, d'après les nou-
velles qui parviennent. 

•Rétrograde; 14 Septembre. 
L'amiral Verdrirevs, ancien commandant en 

chef de la flotte .de la Baltique, a été nomme 
ministre de l&yRarin'e. 

Le commandant de la circonscription mili-
taire de Moscou, le colonel Vcrkhowsky, est 
nommé gérant du ministère de la Guerre. 

Lé géiiéral'Teplof est nommé commandant 
de la circonscription militaire de Pétro-
grade. * ■ '■'■"•' i 

M. Paltschinsky, ancien adjoint au'minis-
tère du Commerce, "est nommé gouverneur 
général militaire de Pétrograde. 

Une enquête sur la rébellion de Korniloff 
Rétrograde, 14 Septembre. 

Lé gouvernement a envoyé au quartier gé-
néral- une- Commission spéciale extraordi-
naire pour faire une-enquête sur le-complot 
du ■ général Korniloff. Le -général Alexeieff, 
le- nouveau chef du grand état-major, est 
parti pour le quartier général. 

Le général Verkhowsky 
combattra les cosaques 

Pétrograde, 14 Septembre. 
Le général Verkhovsky, commandant en 

chef de l'arrondissement militaire de -Mos-
cou, a adressé à l'atman do la région du 
Don, le télégramme suivant : 

Les éléments cosaques ayant quitté le front, se 
dirigeant vers la régiont du Don, au moment où 
l'ennemi, enfonçant notre front, "cherche à avancer 
sur pétrograde. 

Je ne sais pas comment interpréter cet acte. Si 
cela signifie la guerre que les cosaques ont dé-
clarée à la Russie, je ,voas préviens que la guerre 
fratricide commencée -par le général Korniloff a 
été blâmée et condamnéo par toute la Russie, c'est 
pourquoi je considère l'apparition des troupes co-
saques sans mon autorisation dans l'arrondisse-
méitt-de MOÎCOU comme'-une- révolte. ' 

■l'ordonnerai leur destruction immédiate et vous 
sayez que je possède assez jde forces pour le faire. 

J'attends VJjtre réponse qui dissiperait mes dou-
tes': ' ' ' ' . " "": ? 2 ."" . ï ■ -y 

Un atman des cosaques en rébellion 
Pétrograde, 14 Septembre. 

Le général Kaledine, atman des cosaques, 
se trouve à Rostof, Sur le Don. Ses eosaques 
ont arrêté le Soviet loca*. M. Nekrassoff a dé-
claré aux journalistes que 'ce -mouvement 
sera rapidement étouffé, quelques -partisans 
seulement suivant lé- général Kaledine. Cette 
aventure, a ajouté M. Nekrassoff, n'aura au-
cune conséquence: ' -

16.000 ouvriers en grève 
Il Genève,' H Septembre. 

Une grève a éclaté i Revel, dans toute une 
isérie de fabriques. Les ouvriers réclament 
une augmentation de salaires de 100 %. Le 

nombre d'ouvriers et employés ayant aban-
donné le travail dépasse 16.000. 

.ommgnjqué officiel 
Pétrograde, 14 Septembre. 

Le grand état-major" "russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT NORD. - Nos éléments 
d'avant-garde d'éclaireurs avancent dans 
la direction do Riga et continuent à te-
nir la ligna de la rivière Nitzupe-Zegeh-
nof-Bausk-Segewoïd-Fepsla-Rayar. 

Bans la région de Jacobstadt, fusillade 
des premières lignes. L'activité intense 
de l'artillerie s'est manifestée dans la 
direction- c!aSventsany où nos batteries 
ont bombardé divers points des posi-
tions adverses. Bans le village de Gter-
maa-Veichena, au sud do Baviebaaos, 
des incendies sa sont produits, ainsi 
que plusieurs explosions. Sur le reste 
du front, rien â signaler. 

FRONT ROUMAIN. — Dans la région 
au sud de Radauts, nos éléments se 
sont emparés d'une hauteur Su sud de 
Soïka. En repoussant des contre-atta-
ques de l'adversaire, nous avons capturé 
deux compagnies ennemies. Nous avons 
fait prisonniers plus de 400 Autrichiens, 
dont i2 officiers et nous avons pris six 
mitrailleuses. 

Dans la région à l'ouest d'Okna, les 
troupes roumaines se sont emparées, à 
la suite d'un combat, de la hauteur si 
tués àui nord-est de Slonik, mais, par 
suite da contre-attaques ennemies 
acharnées et de violents feux de bar 
rage, nous avons ensuite abandonné la 
dite hauteur. 

FRONT DU CAUCASE. — Bans la di-
rection de Kazdi-Vazar, nos avions ont 
effectué un raid sur les points de dislo 
cation des réserves de l'adversaire et 
ont jets des bombes. 

Au cours de rencontres aériennes avec 
les avions de l'adversaire, un aéro 
plane ennemi a été obligé de descendre 
précipitamment, près die Rend] a ; un 
autre a été abattu par l'aviateur lieute-
nant BeuUard, près du village d'Oituz. 
Deux autres sont tombés dans les lignes 
ennemies. Au bord du lac Racim, la 
station d'hydravions de l'ennemi a été 
bombardée par nos avions, qui y ont 
jeté près de neuf pouds de bombes. 

Le nouveau Cabinet se réunit à l'Elysée 
Paris, 14 Septembre. 

Les nouveaux ministres ont, tenu, ce matin 
à l'Elysée sous la présidence de M. Raymond 
Poincaré, leur premier Conseil. 

Après avoir examiné la situation diploma-
tique et militaire ainsi que. les affaires, on 
cours, le Conseil a arrêté l'organisation et 
les attributions du Comité de guerre et du 
Conseil économique dont la composition 
seule avait été jusque-là publiée. 

Les ministres se sont également préoccu-
pés des termes de la déclaration ministé-
rieille qui.sera lue devant les deux Chambres 
à la rentrée, mardi prochain. Us tiendront, 
d'ailleurs, un nouveau Conseil lundi à ce 
sujet. Dorénavant, les ministres se réuniront 
trois fois par semaine, deux' fois en Conseil 
des ministres et une fois en Conseil de Ca-
binet. 1.-:-.- i?' -"■ '■ §ji«S - -■■' 3'ii' 

Le Comité de guerre 
Paris, 14 Septembre. 

Le Journal officiel publie l'arrêté suivant 
portant réglementation des attributions et du 
fonctionnement du Comité de guerre : 

Le président du Conseil, ministre de la Guerre, 
vu le décret du 12 septembre 1917, portant créa-
tion du Comité de guerre : 

Arrête : "' ' 
ARTICLE fîtEMiER. — Le Comité de guerre est 

chargé de la direction politique do la guerre. 11 
étudie, prépare et soumet à l'appréciation du Con-
seil des ministres toutes les qu'estions- d'ordre- gé-
néral concernant là conduite de la guerre et qui 
sont do nature à engager fa responsabilité' du gou-
vernement. Il prend les décisions sur les autres 
affairés qui lui sont soumises' par le président 
du Conseil et en rend compte au Conseil des mi-
nistres. '-;--• 

AÏ;T. 2. — Le Comité de guerre se réunit au 
moins une fois par semaine, sur convocation du 
président du Conseil, ministre dé la Guerre-'. Les 
Chëfsrd'état-major généraux do l'armée et de la 
marine sont ■ chargés des fonctions do rapporteur. 
Les généraux commandants en chefs, les majors-
généraux de l'armée, le sous-chef d'état-major gé-
néral de la marine, les représentants à l'étranger 
de la République française peuvent étire convo-
qués au Comité de guerre pour y être entendus, 
lorsque le Comité le juge nécessaire. 

ART. 3. —- Un chef de secrétariat est attaché 
au Comité de guerre. Il est nommé par arrêté du 
président du Conseil. Il est chargé de la convoca-
tion des membres du Comité. Il prépare la rédac-
tion de l'ordre du jour des séances, enregistre 
les décisions prises et veille à leur transmission 
aux divers ministres intéressés. Il assure, entre 
.tous les membres du Comité do Guerre, la distri-
bution des dépêches et de tous autres documents 
et rapports intéressant la conduite-de la guerre. 
Il dresse pour lo Comité l'état d'exécution des dé-
cisions prises. 

PAINLEVE. 

Le Comité économique -
Paris, 14 Septembre. 

Le Journal officiel publie l'arrêté suivant 
portant sur la réglementation des attribu-
tions et du fonctionnement du Comité écono-
mique'•: " " .. '■ 

Le président du Conseil, ministre de la Guerre, 
vu lo décret du 12 septembre 1917 instituant un 
Comité 'économique, . : , . 

Arrête î 
ARTICLE PREMIER. — Le Comité économique a 

pour mission de coordonner l'action des adminis-
trations et services chargés dos intérêts écono-
miques du pays, particiiliôremént en ce qui con-
cerne "le ravitaillement de l'armée et de la popu-
lation civile, en matières, matériels et objets 
d'alimentation, leur production-, acquisition et ré-
partition-, ainsi que les transports et affrètements 
de navires, il suit l'exécution des mesures prises 
à cet effet. 

ART. .2. — Les sous-secrétaires d'Etat au Com-
merce, aux Transports'-Maritimes et ' au Blocus, 
prennent paTt aux travaux-^u-Comité pour'l'exa-
men des affaires rentrant dans leurs attributions. 

ART. 3. — Le Comité économique se réunit sur 
la convocation de son président une ou plusieurs 
fois chaque semaine -suivant- les besoins. Lo secré-
tariat du Comité, communique aux départements 
intéressés les décisions prises après confirmation 
s'il y a lieu par' le- Conseil des ministres. 

ART. 4. — Les ministres'membres du Comité 
économique sont chargés èn ce qui les concerne de 
l'exécution du présent' arrêté. ; . -

PAINLEVE. 

La Situation miiiisîériolio en Italie 
Démission du chef de cabinet 

du ministre de l'Intérieur 
Rome. 14 Septembre. 

M. Corradini. chef du . cabinet du ministre 
de l'Intérieur, ayant été l'objet de certaines 
attaques concernant les méthodes politiques 
formulées dans le Conseil d'hier,- a offert 
spontanément sa-démission et a "prié M. Or-
lando de Ja considérer comme irrévocable.-

M. Franklln-Bootiloo aux Etats-Unis 
New-York, 14 Septembre. 

La Chambre des ' représentants tiendra, ce 
soir à Washington, une séance secrète, à la-
quelle assistera M. Franklin-Bouillon. 

La Chambre-tenait à-rendre cet honneur au 
Parlement interallié et a la Chambre des dé-
putés française, en la personne de'-M.-' Fran-
klin-Bouillon'. Elle avait le"-choix entre une 
séance publique, -où le- député français eiit 
prononcé une harangue officielle; ou une 
séance privée où il pourrait s'expliquer sur 

tous les sujets, et où les représentants pour-
raienj, lui poser des questions auxquelles M 
FfanklimBouillon pourrait librement répon-
dre. C'est la secondé forme qni a été adop-
tée comme la plus1 efficace, et-la-plus utile 

Demain, un grand diner sera offert à M1 

Irankliiï-Bouillon par le bureau et les prin-
cipales Commissions du Sénat. 

LES MACfiiMTIOIS BXSmS HSISEHÎIi 

il Suède pompijBejs l'inn 
L'ambassadeur américain 

chez l'amiral Lindman 
Paris, 14 Septembre. 

M. Morris, ministre des Etats-Unis en 
Suède a eu hier soir, un entretien avec l'ami-
ral Lindman, ministre des Affaires étrangè-
res," au sujet do l'affaire- des télégrammes 
chiffrés. Cette entrevue aurait été des plus 
cordiales, "et il y a lieu d'espérer que les ré-
centes révélations no continueront pas à 
causer 4Le préjudice aux bons rapports exis-
tants entre la Suède et les Etats-Unis. 

Luxburg a peur 
Buenos-Ayres, 14 Septembre. 

Le chef de la police et le secrétaire de la 
légation allemande attendaient en automo-
bile au village de San-Martin l'arrivée du 
train »dans lequel se trouvait le comte de 
Luxburg. Celui-ci, renfermé dans une ca-
bine, n'osait pas sortir. Le secrétaire est 
monté dans le vagon. Lorsque le comte de 
Luxburg eut vu la foule et entendu quelques 
coups de sifflet il a hésité à descendre. Sans 
répondre aux questions qui lui étaient po-
sées, il a demandé, très ému : Où donc sont 
mes amis ? 

Le chef de la police l'a accompagné dans 
son auto jusqu'à son domicile. 

Le comte de Luxburg s'en irait au Para-
guay. 

Londres, U Septembre. 
On mande de Buenos-Ayres 12, au Times : 
Les promptes mesures prises par le gouver-

nement ont été reçues avec un enthousiasme 
général et ont fortement accru le prestige 
(lu Cabinet Irigoyen. On annonce que le 
comte Luxburg aurait retenu une cabine à 
bord du Zeelandia qui doit partir vendredi. 

Buenos-Ayres, 14 Septembre. 
Eu raison de l'impossibilité de s'embarquer 

demain, le comte de Luxburg a été autorisé 
par le président à demeurer ici jusqu'au mo-
ment où il pourra partir. Les autorités ont 
adopté des mesures sévères de protection à 
l'égard des Allemands. 

Nouvelles manifestations 
anti-allemandes à Buenos-Ayres 

Buenos-Ayres, 14 Septembre. 
Malgré l'interdiction, de nouveaux groupes 

de manifestants ont parcouru les rues, mais 
ont été dispersés par la police. Il y a eu plu-
sieurs blessés. Les manifestants ont fait- un 
feu de joie avec des milliers d'exemplaires du 
journal La Union. 

La Suède ergote 
New-York, 14 Septembre. 

Les journaux annoncent que la déclaration 
officielle de la Suède relative à la retrans-
mission des télégrammes du comte de Lux-
burg est parvenue à la légation de Suède'à 
■Washington. Le chargé d'affaires de Suède 
informe M. Lansing que comme le départe-
ment d'Etat a déjà en sa possession le con-
tenu de cette note par la voie de la presse, 
il est inutile de ■ présenter formellement la 
déclaration officielle. Les archives du dépar-
tement d'Etat prouvent en ce qui concerne 
l'affirmation du ministère des Affaires étran-
gères d'avoir de façon similaire, en faveur 
as Etats-Unis et de leur ministre en Tur-
quie d'alors (la Turquie n'était pas' encore 
en guerre avec les Etats-Unis), que le minis-
tre des Etats-Unis en Suède n'a jamais re-
quis la transmission, d'un télégramme quel-
conque avant le 10 avril, mais que le minis-
tre s'est enquis simplement si le gouverne-
ment suédois serait désireux d'assumer les 
intérêts américains en cas de rupture avec la 
Turquie. L'acceptation- de la Suède de re-
transmettre les messages obligeait' les -Etats-
Unis à les présenter en français au minis-
tère des Affaires étrangères à Stockholm ou 
à la légation de Suède à Constantinople où 
ils devaient ensuite être traduits en langage 
chiffré pour la transmission. 

En ce qui concerne l'envoi des lettre de 
provenance et à destination de la Turquie, 
le ministre des Etats-Unis en Suède informe 
le département d'Etat qu'il n'a pas demandé 
une telle autorisation avant le courant de 
juillet-, c'est-à-dire douze semaines après que 
les intérêts américains en Turquie eussent 
été assumés par la Suède. ' -: 

En présentant sa Teqnête. le ministre des 
Etats-Unis avait d'ailleurs clairement déclaré 
que teilles lettres et leur réponse ne seraient 
envoyées, qu'après connaissance et approba-
tion - entière .par la Turquie. 

En Suède 
Stockholm, 14 Septembre. 

On annonce officiellement que, comme pre-
mière conséquence de l'affaire des télégram-
mes chiffrés, le secrétaire général du minis-
tère des Affaires Etrangères, M. - Everlof, 
vient d'être mis en congé jusqu'à la fin de 
l'année courante. Pendant ce laps de temps, 
M. Everlof se consacrera à l'examen de 
quelques questions du ministère de la Jus-
tice. M. Everlof était déjà secrétaire du mi-
nistère des Affaires Etrangères sous le mi-
nistère Wallemberg qui précéda le ministère 
Lindeman. 

L'Uruguay solidaire de l'Argentine 
Buenos-Ayres, 14 Septembre. 

On mande de" Montevideo :' Ël Via; organe 
de la- présidence; préconisa la rupture' des 
relations entre l'Uruguay' et l'Allemagne 
comme un acte de solidarité vis-à-vis de l'Ar-
gentine, car la conduite du comte de Lux-
burg affecte toute l'Amérique. 

aunerre sois-marne 
La situation 

Londres, 14 Septembre. 
L'agence Reulcr a reçu, d'une haute per-

onnalité navale anglaise, l'information sui-
vante sur la situation de la guerre sous-ma-
rine à l'heure actuelle ? 

En dépit des affirmations bruyantes de cer-
tains milieux, il n'y a aucune raison de 
croire et « n'y a certainement aucune preuve 
que les Allemands aient adopté, une -nouvelle 
tactique de guerre sous-marine. 

Ce qu'on a dit, il y a huit jours, âu sujet 
de la façon dont les Anglais font face à la 
menace, reste vrai aujourd'hui. Personne ne 
prétend que la menace a été annihilée, mais 
il n'existe pas de raison non plus pour ac-
cepter- aveuglément toutes les 'prétentions 
des Allemands à ce sujet. 

Les Allemands prétendent avoir perdu en-
viron un sôus-marin par mois, ils savent 
que cela est faux. Leurs pertes sont, à la 
vérité, beaucoup plus élevées. Je ne veux pas 
renseigner l'ennemi en citant les chiffres 
actuels, mais je puis vous dire-que les--ré-
sultats de notre action navale contre les 
sous-marins pendant le dernier trimestre, a 
donné ce que j'appellerai" dé bons résultats. 

Sans doute, l'activité sous-marine •alle-
mande est très grande, à l'heure actuelle, 
mais on' devrait envisager ce fait 'en tenant 
compte de la .date définitive fixée pour la 
troisième fois par le haut commandement 
llemand, pour notre- défaite complète; .c'est-

3-dïre pctojbrc -prochain. - : 
Les prétentions allemandes en ce qui con-

cerne nos pertes dans l'Atlantique, grâce à 
l'action '-des - sous-marins, ne-sont pas-: en 
rapport avec les faits-. Pour des faisons bien 
connues, il-v a eu, • dans, cette règicu,' 'une 
recrudescence d'activité ennemie, .- mais nos 
contre-mesures deviennent des Plus efficaces; 

La lutte est toujours dure dans cette sorte 
de guerre, mais malgré les nouvelles cons-
tructions et l'activité 'croissante de l'ennemi, 
nous faisons-plus que résister et le temps 
aidant- -nous sommes assurés du succès.-

Les faits suivants ont été puisés a une 
source digr.e de foi. La goélette Jane-Wit-
liamson, de Arklow, rencontra le 10 septem-
bre-, ■ à quatre' heures- de l'après-midi, au 
large de la côte de Cornouailles,' un petit 
sous-marin allemand qui ouvrit le feu con-

tre elle jusqu'à ce qu'elle coulât. L'équipage 
était, entre temps, descendu - dans une cha-
loupe, mais après avoir coulé la goélette le 
«ious-marin tourna son canon contre la cha-
loupe. L'équipage-fut-recueilli par un (chalu-
tier anglais le lendemain, à 8 heures du ma-
tin ; trois hommes gisaient morts au fond 
de la chaloupe, trois autres étaient griève-
ment blessés. La goélette William, de Du-
blin, fut attaquée par un sous-matin le 
11 septembre. Après avoir coulé le bâtiment 
è l'aide d'obus, le sous-marin ouvrit un feu 
de- sehrapncls contre l'équipage et un homme 
fut blessé-. Ainsi qu'on le voit, les équipages 
des sous-marins allemands maintiennent 
leur vieille réputation rie meurtriers qui 
tuent pour le plaisir de tuer. 

AP?ES LA CONFERENCE B£ LONDRES 

Déclarations de I. Jouliap 
Secrétaire à la 6. G. î. 

Paris, 11 Septembre. 
Le correspondant du Petit Parisien "à Londres 

adresse â ce journal l'interview quo voici de M. 
Jouhaux, .secrétaire général de la C. G. T., au 
sujet de la Conférence syndicaliste interalliée : 

J'ai eu, à l'issue do la Conférence inter-
syndicale " interalliée un long entretien avec 
M. Jouhaux. 

II m'est difficile, m'a-t-il dit, do vous don-
ner une impression complète des débats aux-
quels nous venons de prendre part, il est un 
point sur lequel l'accord ne s'est pas établi, 
c'est la question du Congrès de Berne. 

11 ne nous a pas été possible pour diverses 
raisons de nous'associer aux motifs invoqués 
par nos camarades britanniques et améri-
cains, pour repousser la proposition suisse. 
Le référendum par correspondance a été 
adopté malgré nous, les délégués serbes et 
la fraction italienne, mais nous conservons 
notre liberté d'action. 

Cette question misa à part, ce qui ressort 
de nos discussions est l'unanimité absolue de 
toutes les organisations représentées, tant 
en ce qui concerne "la nécessité de transférer 
de Berlin en pays- neutre le siège de.l'Union 
syndicale internationale que sur les points, 
plus généraux, mais non'moins importants, 
qui ont fait l'objet des autres résolutions. 

Tous, sans exception, ont été d'avis que la 
paix doit marquer la fin de tout militarisme, 
que toute idée d'hégémonie doit définitive-
ment disparaître, non seulement en Allema-
gne, mais dans tous les pays. La tentative 
allemande doit être la dernière. 

Aucun peuple, parce qu'il se considère 
comme le plus fort, no doit à l'avenir songer 
à dominer le monde. Il faut que toutes les 
nationalités violées et opprimées soient ré-
tablies dans leur indépendance, que tous les 
peuples conservent pleine et entière liberté 
de: disposer- d'eux-mêmes, qu'aucune an-
nexion par la force ne soit plus possible. 

Un des principaux moyens, et nous avons 
tous été d'accord à ce sujet, d'éviter les con-
flits futurs est d'en finir avec la diplomatie 
secrète. Il faut que les principes démocrati-
ques président- désormais aux relations in-
ternationales, que les peuples aient une con-
naissance précise et complète des engage-
ments et des responsabilités pris en--leur 
nom par les- gouvernements, il faut qu'un 
système international soit organisé et basé 
sur l'égalité des droits de toutes- les nations, 
grandes et Petites; et. qu'au lieu de se diviser 
en deux groupes distincts et hostiles, elles 
s'unissent pour- constituer cette société des 
nations, cas Etats-Unis du monde, indispen-
sables au maintien de la paix future. 

U va de soi que cet établissement devra 
avoir pour complément l'institution de l'ar-
bitrage obligatoire. 

Il est évident également que toutes ces me-
sures, comme aussi la limitation des arme-
ments peuvent être efficaces que si les pro-
létariats de tous les pays, unis dans l'Inter-
nationale ouvrière, savent en imposer -la 
réalisation et en assurer la continuité. ' 

C'est pour cela que notre Conférence, fai-
sant sienne la formule du .président -\Vilso.n, 
a affirmé que tous les efforts des proléta-
riats des pays alliés, qui jouissent tous d'un 
régime démocratique, doivent tendre à ce 
que le 'principe de la société des nations re-
çoive dès maintenant, avant même que les 
hostilités aient pris fin, un commencement 
de réalisation. 

De l'avis unanime, il importe au plus haut 
point qu'un pacte soit conclu entre tous les 
pays de l'Entente, établissant définitivement 
que tout conflit surgissant entre eux sera de 
droit soumis à un tribunal international d'ar-
bitrage, représentatif des parties contractan-
tes, et dont la décision sera d'avance accep-
tée. V '■'■' - '''-y '• î ' 

"S'il en était ainsi, un grand pas serait 
déjà fait vers un régime de paix durable, un 
noyau serait déjà constitué auquel ne pour-
raient pas ne pas se j oindre - plus tard les 
neutres et les autres belligérants. 

Il importe enfin d'insister sur la nécessité 
également proclamée k l'unanimité de la re-
présentation de la classe ouvrière au sein 
des délégations diplomatiques qui négocie-
ront la paix. La classe ouvrière a fait assez 
de sacrifices pour avoir le droit de participer 
à ces' négociations et de s'assurer que les 
principes de justice pour lesquels elle lutte et 
où elle voit la condition absolue d'une paix 
durable y soient fidèlement observés. 

A-tray.ers les Jenrnanx 
Paris, JJ Septembre. 

L'Homme Enchaîné, — Les transes. — De 
M. Clemenceau : 

Dans le sens <ie la longueur, tout an moins, la 
liste ministérielle prend une éclatante revanche 
Trente ministres et sous-secrétaires d'Etat. Un as-
sez beau bataillon rte combattants jadis illustra ce 
nombre.1 Où es-tu p.eaumanoir ? -

Trop de gens pour sa monnaie. M. Painlevé croit 
avoir fait merveille, Quand 11 a fendu dés porte-
feuilles''en euatro poiir en tirer do son point de 
vue meilleur parti. Il est bien sûr que cela fera 
quatre joies au lieu d'une, niais pour ce qui est 
de nous,' vulgaire troupeau, nous y gagnons- -ur-
tout un surcroit d'incohérence dans Ici tiraille-
ments do -nouvelles bureaucraties; Cette considé-
ratiôfi n'a point frappé notre président du Cou 
attE* vi ' :,f"' ' ' '■•;■. ' V -" : ■''-; - «W -
.-■Quand Marié-Antoinette mettait le trésor public à 
la disposition de son "entourage; ella répondait, 
aux -remontrances de' Mercy, qu'elle né pouvait 
pas résister au désir de fairo lo bien. Hélas PElie 
dispensait lo bien dev tous à. quelques-uns. 

M. Poincaré et sa troupe ne se rendent peut-
être pas compte de l'identité de leur procédure. 
Je vois hiert qu'ils procureront ainsi des accroisse-
ments de'clientèle, mais l'avantage des personnes 
répond-il à un avantage pubUr ? 

Au lieu'-do chercher l'homme pour une fonction 
objectivement déterminée, on fabrique des pièces 
et des morceaux-, La' fonction- pour lo fonction-
naire, telle est la sorte ' ûe démocratie si npre-
ment défendue sous l'œil de M. Poincaré par MM. 
ïtibot, Painlevé et Milvy. J 

Encore M. 'Painlevé avait-il créé d'autres pos-
tes qui. nar la retraite des socialistes,- "n'ont pas 
trouvé preneur; C'est ainsi que nous faisons l'éco-
nomie d'un- sous-secrétaire d'Etat aux- forces hy-
drauliques.' Il n'a pas' encore été question ' d'un 
sous-Mcrètairé d'Etat aux réverbères'. 

En attendant, nous tenons un solide ministre 
des missions et propagande à l'étranger don:, le 
besoin se faisait cruellement sentir, Nous n'avons 
après tout'que cir.rf'sous-secrétaires- «l'Etat au mi-
nistère de la Guerre, rëpo-rti lui-mémo entre MM. 
Louchcur et Painlevé. 

-Conçoit-on que depuis trois ans, nous avons pu 
nous «passer -d'un :-sous-secrétaire--d'Etat à-t admi-
nistration générale et. d'un sous-secrétairo d'Etat àu 
contentieux. Oh frémit fi ri-.Ifre dii- jSérfl que peu 
dant si longtemps, ce. défaut: de ,scHis-mini«tres a 
pu nous faire courir? 

Enfin, quelle était cette affaire Turmel qui nous 
est révélée ' par une lettre d'un député . mis en 
causo*-dans des conditions' quf,"dep'ûls "le mois de 
"juin, sont tenues secrètes ? Pour quelles raisons par 
les possesseurs du secret '? Cela no laisse pas de 
surprendre. Avec d'autre confrères J'ai essayé ce 
prévenir le public. La censure- ne l'a. pas permis. 
Pdtïrqùî)! '? ' " " ' '■ - . ■'. 
S Dira-t-on que M. Turmel ne s'était pas expli-
qué. Comment est-il-possipie que-depuis , ;lo mois 
de" juin',""en une' matière 'si grave, oh ne lui ait 
pas demandé d'explications Ici et à "la "Chambre, 
-directement intéressée do-faire la pleine lumière. 
Tonte mansuétude jne ferait que répandre l'uni 
vrrKl soupçon sur lo pfemier corps de l'F.îat dorïi 
les" • jnçremefttS seraient ff'fâïjîals •frappés d'-é disefé-
pt. Cela ne peut pas être. Cela ne sera pus. 
" La' • Victoire.. — La tragédie lusse et la 
France. — Dé M: Gustave liervé : -

Nos amis de Russie peuvent-fls, raisonnablement, 
nous reprocher de leur avoir, pendant rl\- mois, 
crié : « 'Casse-cdu ! ». Autrefois, au temps loin-
tain de la paix, les révolutionnaires russes accu-
saient une partie do la pressé' française do flagct-
nerio à l'égard du tsarisme. Exigent-ils désormais 
que nous nous mettions ft les flagonfcr/.'-'mitinte-
nant qu'ils ont remplacé le tsar au ixMÎVo.irt'Çt' (flic 
nous tombions en extase devant le genre politique 
et organisateur -qu'ont montré, fis 'Soviets depuis 
six "mois? Que nos amis dé'tlusslc se fiërsuadent 
bien que ce n'est pas par goût du tsarisme, ni par 

enthousiasme pour lts militaires, mais par sympa-
thie' agissante pour la Russie et pour là îtevolution 
russe que nous sommés, en France, plus' d'un à 
leur souhaiter en ce moment une bonne dictature. 

Notules Marseillaises 

Pour notre Marine 
Dans une réunion, récemment tenue; les 

représentants de toutes les grandes corpora-
tions maritimes ont voté un ordre du jour 
oxigeant du gouvernement une volonté plus 
ferme et une méthode plus sûre dans l'orga-
nisation des transports- maritimes. 

Arec juste raison, cet ordre du jour donne 
à la cherté de la vis, comme origine, la 
désorganisation de notre marine marchande. 
C'est ce que nous avons souvent dit ici, où, 
m'éclc; nous avons plus nettement mis en 
cause les armateurs. Car la crise vient sur-
tout de l'indolence d'initiative qui établit 
comme règle ta subvention" de l'Etat pour 
exciter à la construction et à : l'intervention 
du gouvernement - pour favoriser les tracta-
tions de l'arnierncnt, quand il faudrait que 
ces interventions rie se produisent qu'en ré-
compense dé l'effort ou en adjuvant d'une 
tentative favorable à l'essor de la nation. 

Comme moyen, les signataires de l'ordre 
du jour — tous spécialistes de la marine' — 
préconisent la stabilité du sous-secrétariat de 
la Marine marchande, stabilité qu'ils sem-
blent bien désirer voir se fixer en la per-
sonne dû' M. de "Monzic. 

Nous reconnaissons avec eux que la stabi-
lité est nécessaire, sinon indispensable, et 
l'homme qui l'assurera cous importe peu 
pourvu que le but soit atteint. Pourvu aussi 

■— et surtout — que l'homme ne soit en 
rien attaché à aucune affaire d'armement et 
qu'il s'oppose à faire servir la Marine mar-
chande aux seuls intérêts des armateurs. Le 
programme c!e M. de- Monsie nous agrée 
comme aux représentants des grandes corpo-
rations maritimes et, sans doute, celui-ci s at-
.tachera-t-il à le réaliser suivant les princi-
pes énoncés "qui sont aussi les nôtres. 

; ! ' ■ -<2?» 

iroiiqie Locale 
La Température 

Ciel nuageux puis beau, hier, à Marseille. Le 
thermomètre marquait à 7 heures dù matin i'("5, 
à. 1 heure de l'àprès-midi SB'S et à 7 heures du 
soir 21*7. Minimum ira, maximum 25*. Aux mê-
mes heures, "le baromètre indiquait les pressions 
de 763 "/»' 6, 703 ""/m 9 et 763 m/* 2. Un vent mo-
déré puis fort de Nord-Ouest a régné toute la jour-
née. 

U y a plusieurs mois déjà nous avions an-
noncé le prochain dénart du colonel Conquet, 
nir..jor de la garnison, atteint par la limite 
d'âge". -Le ' distingué officier supérieur, de-
meuré à son poste jusqu'à" ce qu'il' ait été 
pourvu à son remplacement, vient aujour-
d'hui de résigner définitivement ses fonctions. 
Avant de se séparer d'un collaborateur .juste-
ment estimé, M. le général .Peillard, gouver-
neur de Marseille,- a tenu à rendre hommage 
au - colonel Conquet : 

Depuis le début des hostilités. M- le lieutenant-
colonel Conquet a exercé la mission difficile et 
délicate qui lui avait été confiée avec un dévoue-
ment, une activité et -une intelligence au dessus 
do tout éloge. 

Hautement apprécié par ses chefs et ses subor-
donnés, cet officier supérieur s'est acquis des droits 
à la. reconnaissance et'' à l'estime' de tous ceux 
qui l'ont eu pour - collaborateur. 

En faisant agi adieux au lieutenant-colonel Con-
quet, le général gouverneur lui exprime les re-
grets que lui cause son départ et lui donne l'assu-
rance qu'il laissera dans la Place de Marseille 
un souvenir ineffaçable." 

Nous ne pouvons que nous associer aux 
éloges mérités dont est l'objet le colonel Con-
quet auprès duquel le Petit Provençal ren-
contra toujours le plus "-bienveillant -accueil. 

Le lieutenant-colonel Valzi, qui revient du 
front, remplace le colonel Conquet ; nous lui 
souhaitons une cordiale bienvenue. 

Rentrée des écoles primaires, — En vue de 
la prochaine rentrée dès classes et afin d'évi-
ter l'encombrément de la dernière heure, le 
maire de Marseille rappelle-aux familles in-
téressées que les bulletins de naissance pour 
inscriptions -scolaires, sont délivrés tous les 
jours, de 8 heures à midi et de 2 heures à 
5 heures, au bureau de l'état civil. Se munir 
autant que possible du livret de famille. 

Eiranga blessé. — Vers 10 heures 30, jeudi soir, 
rue des Dominicaines, le jeune Roman Albert, 
18 ans, habitant rue Lafayette, 1, essuyait plu-
sieurs coups de revolver de la part de deux in-
dividus, des Arabes, croit-il. Une balle l'atteignit 
à la cuisse gauche. Il a été admis à i'HOtél-Dieu. 

A propos d'un sauvetage. — Aux personnes 
qui se sont signalées au cours du sauvetage 
d'un vapeur drossé sur les récifs de l'anse de 
la Réserve, au cours de la dernière bourras-
que de mistral, il convient- d'ajouter le canon-
nier Jules Boubert, du 3° d'artillerie coloniale, 
et le matelot en permission Jean Grasse, qui, 
avant l'arrivée des premiers secours, ont con-
tribué à rétablissement d'un va-et-vient et au 
débarquement, .par-ce moyen de fortune, de 
six des marins du navire en danger. 

MM. Boubert et Grasse ont été vivément fé-
licités par les personnes présentes. 

Chemins rie for P.-L.-M. — Numéros des expé-
ditions à recevoir les 15 et 17 septembre : 

Marsetlle-Arenc : 1" catégorie, 55.766 à 55.053; 2', 
1S4.741 à 1S5.169; 3', 40S.370 à -408.536. 

Màrséilte-Sairit-Ghariés (autres destinations que 
la direction do Vihtimillej : i" ' catégorie, 115.224 à 
115:273 ; 2', 2-25.070 à 225.150 ; 3", 309..09-5 à 310:044. 

Mareoille-Prado (marchandises-'de quais) ;-1" ca-
tégorie, 58.192 à. 53.565; 2'. 112.099 -à 113.133; 3", 
12S.200 à ' 128:3-58 ; (marchandises de' grues) : 8-.206 à 
S.213. 

-Marseille-Prado-Vieux-Port : 1" catégorie, 16.621 
a 10.643: 2', 28.785 a 2-Ô.S27; 3', 31.235 à 31.262. 

Saint-Louis-les 'Aygalades : 2" catégorie, 52.136 à 
52.220; 3', 75.007 il 75.6Ï2. 

» Fomïna-Rcvue » aux Variétés. — La superbe 
revue obtient un SUCCÈS extraordinaire. - Tous le3 
soirs, le public' vient ovationner la somptueuse 
mise en scène et la merveilleuse interprétation de 
Fcmlna-ttcvue. C'est à la célèbre Mistinguett et 
a l'inimitable Chevalier que s'adressent plus par-
ticulièrement ovations et rappels. vemlnd-Rcriue 
va bientôt cesser le cours de- ses représentations 
pour céder la place à Prince-Kig-adin et à-, sa 
troupe. Que les retardataires se le disent 1 

Accidents d'auto. — Dans l'après-midi de jeudi, 
rotits d':\ix,- le jeune Marchi; -12 ans. demeurant 
rue Julien-Jules, 2, a éié 'rcnvcn'sé-par TauR) du 
chàuifeur Grtco Safvatore - habitant ' cours Xieu-
taud,- 58! Le petit - Marchi, légèrement blessé, a 
été-conduit au domicile de ses-parents. 

Vers midi, le même jour, Mme Marguerite 
Pognon, 13 ans, habitant traverse de la Vistc, 0, 
était heurtCe"ct jîfiCe h terre par 'l'auto de M-
Itehncbûtte, 1 d'e m étirant, à. "Saint-.Lô;iis-du-Hliônc, 
route dé la Vistc. Assez grièvement blessée. Mme 
pognon a dû être admise à la Conception.' 
wï Lo même -jour,' -près d'e son domicile, vers 

10 heures. M. Edouard. Carotta, 53 ans, horloger, 
domicilié prom-enadè de -la Corniche, 217, était 
renversé par l'auto du chauffeur Alexis Henri, 
JïaT'.te.ht rue de"Village-, 14." Blesse à Ja tétc et au 
Mas gauche, JtJ. Çareftâ reçut des" soins a- la phar-
macie- Gcigaril, puis' îi Tut rcc-.njult' son (So-
mlcile. - ;:V--. j ^"-^j- '; » 

On rafle. — L'autre soir, entre 8 heures et mi-
nuit, 'de nombreux - agents, sous la . direction de 
M. Potènticr, chef de-la Sûreté" ont, effectué une. 
Irnodrta'r.te-' tafte' dâris les vieux quartiers Une 
quarantaine d'arrestations ont été opérées et, 
après examen do la situation de chacun lies indi-
vidus appréhendés, une quinzaine d'entre eux ont 
été éemués, dont cinq à la disposition de 'l'auto- ' 
rité "militaire.' ' "' . ; 

Los arrestations. — Dans le courant de la nuit 
drrn.ièro. des gardiens de la paix de service au 
bnfïlh' de remisage, remarquèrent quc-lfjuos- indi-
vidus qui roulaient, «fer barils " d'huile. Mis tenté-
reh't- d'arrêter les".malfaiteurs "qui 'prirent la faite 
ct: l'un 'd'eux tira .même sur eux un coup rie re-
volver sans' les atteindre. Cependant, les gardiens 
finirent par mettre quatre des mauvais sujets dn 
élaf "d'arrestation; Ce sont Jes nommés- Joseph 
FrancesrhTni. Marins Çàpuaho, Umberto Vioio et 
Dominique J'alerrtso," agis de 16 à 80'"ans. Ils ten-
tent de S-'excuscr'c'n disant q'rte l'huile tju'ifs em-
portaient avait été recueillis parmi celle qui 
s'éçîiappe ries fiits dépov-is sur ]e qu'ai. Tous quatre 
oui fité '(cro'ufe.-.- *r V - - ■' " 

Las vols. — Dsns la nuit du 12 au 13, par 
effraction, des malandrins se sont introduits dans 
le magasin-^ M.'-BapTisie 'il- -." rue Honnora'. ta. 
ils s'y sont rmpnrés'<!o nombreuses màrcliiftdlsïs. 
chu, 'chocolat, - savon, linge, etc.,'pour line valeur 
de 1 ;oo francs--environ. 

Potila chronique. — Le service de la Sainte-
lïânme est; supprimé. Les personnes ayant pris des 
tiritPis pour ". dimanche prochain 10' courânt et 
mardi tK; r.ont'priées de vefil'r "se"faire rcnilKiurîcî 
au Syndicat d'Initiative, 1, rue Paradis.' 

\v\ Dimanche, à 10 heures, au jeu Uè boules de 

la Bal-ncoirc an Pharo, concours de boules J( 

M fr et ici mises A 2 heures consolante . 5 Ir, 
il les Èm omm^^fm6651>oulcs-

Madame H. Batigne, }^cnr Mj^n*™. 
tolrc, ouvrira ses cours do wlfegc le ^'f .™ 
tembre, pour les concours d octobre, bo taire ins-
crire, 29 a, rue d'Oran. 

NOS oonfrercs. - Le Cri de Marseille est en vente 
dans tous les -kiosques. 

wv Le Mondain paraît ce matin. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. - Assainissement des Falgn^ ~ 

ls> Conseil - des adjoints a eu dans sa dernière 
réunion, à s'occuper du réseau d assèchement <ies 
« Palluns » Une descente sur les Ueux de MM. 
Lafond, maire; Trouin, adjoint; Pouoel Louis et 
Rampai Victor, syndics de l'association formée par 
les propriétaires du quartier avait pour objet, » 
7 du courant, Une entente avec M. le commandant 
du centre d'aêrostation maritime. Il s agissait aa 
s'assurer quo les installations actuelles et ulté-
rieures de ce centre ne risquaient pas de porter 
atteinte au bon fonctionnement du réseau aont ]l 
s'agit et surtout à celui de ses « Embus ». La dé-
légation a reçu, de la part de M. le commandant, 
le meilleur accueil et des promesses rassurantes, 
en ce qui pouvait le concerner. Pour le surplus, 
M. Balensi. ingénieur des travaux hydrauliques a 
Toulon, étant seul à même de renseigner la mu-
nicipalité, cette dernière pouvait s'y adresser. C ess 
ce qui a été fait". 

llodern-Cintma. — Aujourd'hui en soirée et de-
main dimanche, en matinée et soirée, Télêgrapnte 
Sans Fil, drame émouvant. 

AiX. — Jeunesse BêpuDlicaine. rr La société 
Jeunesse Républicaine d'Aix-en-Provence, aons 
avions annoncé la formation, vient d'être denniu-
vc-ment constituée. Voici un aperçu des statuts : 

Art. 2. — La Société a pour but le rapprochement 
entro les jeunes républicains de tout milieu social, 
do doute ruance et leur action commune pour la 
défense des principes démocraUques. 

Art. M. — La Société agira à la fois par la pa» 
rôle et par la presse. - , 

Art. 15. — Afin dépendra plus étroits les rar>-
ports entro les membres, des sections seront créées 
(littéraire, scientifique, artistique et sportive). 

Les adhésions 6ont toujours reçues lo jeudi, oo 
19 heures à 20 heures, au siège do la Société, rue 
Chastel. 1 bis. 

Caisse d'Epargne. — Seront administrateurs de 
service : Mardi, 18 septembre, M. de Ribbe ; mer-
credi 10, M. Clioninat ; jeudi 20, M. d'Arnaud ? 
vendredi si, M. de Castolet; samedi 22, M. Martin 
Georges; dimanche 23, M. Kc-y. 

Arrestation. — Le " nommé Giraud Paul, 85 ans, 
déserteur du 40' de ligne, a été arrêté le 13 sep-
tembre; par les soins de la police locale et renna 
à/la gendarmerie. 

Question du cliarbon. — Le maire d'Aix a l'hon* 
neur de prier les chefs d'établissements industriels, 
les-chefs d'institutions, les communautés religieu» 
ses, les commerçants, magasiniers, directeurs d'éta-
blissements' commerciaux ou industriels, les admi-
nistrations publiques dépendant de l'Etat, du dé-
partement ou de la commune, en un mot toutes 
les personnes qui utilisent le charbon, à un titre 
quelconque, en dehors des besoins domestiques, ài 
lui faire parvenir; avant le 20 septembre courant, 
dernier délai, le relevé des combustibles qui leur 
sont ' nécessaires mensuellement, avec l'indication 
précise des motifs particuliers qui justifient leurs 
demandes. Mention devra être faite des quantités 
de charbon que l'on possède actuellement et d« 
fournisseur choisi. ' 

Citation. — Le lieutenant Paris Pierre, dtt 
255' régiment d'infanterie, ancien sergent au 55' ré-
giment d'infanterie, do notre ville, sur le front 
depuis le commencement de la guerre, vient d'obte-
nir une nouvelle citation dans des termes très 
élogieux : « Excellent commandant de compagnie, 
ayant lait preuve, en toutes circonstances, d'una 
initialivo et d'une présence d'esprit remarquables, 
notamment le 23 juin 1917, en conduisant, dans 
son secteur, une contre-attaque contre l'ennemi qui , 
avait pris pied dans l'un do ses postes. A trois re-
prises différentes a repris ce poste, chaudement dis-
puté, et à-"fini par le conserver ». Nos félicitations. 

Sommation dans la police. — Nous apprenons 
avec, plaisir la nomination de M. Mégy, sous-bri-
gadier do la Sûreté dans notre ville, au grade de 
sous-inspecteur de police, en remplacement do 
M. Richerrhè, décédé. 

Nous présentons au nouvel inspecteur, notre ami, 
nos bien sincères félicitations. 

Bourse du Travail. — Le Syndicat des ouvriers 
maçons- et parties similaires invite tous les ou-
vriers, syndiqués ou non, qui font partie du bâti-
ment, à assister à la réunion qui aura lieu à la 
Bourse du Travail la samedi, 15 septembre, à S heu-
res et demie du soir. Ordre du jour : Conférence 
par la camarade Chauvin, de la Fédération du Bâ-
timent. 

L. GRQSSO, dentiste, 12, rue Colbert, rex 
prend, ses consultations le 15 septembre. 

THEATRES, CONCERTS. ClMAS 
OPERA DE LA «PLAGE. — Demain, matinée da 

gaîa: La Vie da Bohème, avec le ténor Lemaire ; 
notre -concitoyenne. Mlle Pinchon ; l'excellente 
basse M Audiger ; Mlle JJesprès ; le baryton 
Maire, etc. Location, 16, rue Cannebière. Télé-
phone, 6.65. 

VAEIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 h. 45, de-
main (dernière matinée) et, en soirée., l'extraordi-
naire succès Fernina-Ileoue, avec. Mistinguett, la 
célèbre- comiquo Maurice Chevalier, et toute la 
troupe Mercredi, première de Prlnce-Rigadin, en 
chair et en os. et do sa troupe, qui ne resteront 
que cinq jouis à Marseille. ■■ 

CHATELET-THJ3ATRE: — Ce soir et demain di-
manche.' matinée et soirée, trois représentations 
de- gala par la tournée Baret, avec M. ' Albert 
Lambert, sociétaire de la Comédie-Française, dans 
son plus grand succès, le Duel, entouré d© Mite 
Odette Lvsau, M. Teste, M. Franck-MOrel, Mlle 
Jacfcc-n, M. Ballard, etc., etc-

PALAIS-DE-CRISTAL. — A S h. 30, immensa 
succès 'de Miss' Caméo and Andvigor; Nlne Pin-
son les Léger-TJa, MMo Nette Sylva, Mlle Chry-
santhème, The Kraton's, Lou»et'Tony, Pauzol. etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En soirée, Mayol, 
Lyna Tyher'et la troupe. 

CASINO DE LA PLÀG.E. — Demain après-midi, 
à 4' h., pour la. clôture do la saison d'été, la Re-
ims des Enfants, par tous les créateurs. Specta-
cle de famille. 

EDEN LHA-RUE (Prado-Plage). — Demain, ma-
tinée au bénéfice dù populaire comique Leval-
lier. Max Laury, da l'Opéra ; les Marians. -

CASINO SAUVEUR (La Barasse). — Demain ma-
tinée. Polack, Rey-Nom, Montlaurier, Alex-Mar-
tin. 

EDEN-CONCERT DE LA FORET (159, rue da 
l'Abbé-de-l'Epée); — Demain, en soirée, clôture 
de ia saison, concert de gala. 

THEATRE DE LA GAITE (33, rue Guérin). — 
Aujourd'hui et derctun, réouverture, soirées de 
gala: i-.' >.= - -- - ' i \ 

GRAND CASINO DE CAMOINS-LES-BAINS (éta-
blissement thermal). — Demain, concert do gais 
avec une troupe composée des artistes lès plur 
aimés du publie. Tram gara Noailles. 

LES SPORTS 
DANS LES CLUBS 

AU SPQRTfNG VICTOR-HUGO 
Sont convoqués, à 9 h. 30, sur lo terrain du 

S.-A, P., 25. rue do Turen.ne : Gini, Magen, Ca-
zeaux,^ Caparros, Basset,'"-Samani, Henric, Cottj, 
Sauvegnargues, Dumas, Pons et Teissier-, pour un 
match contre le S. A. P. 

Un autre match aura lieu entre les i™ «t 2* 
ôqiflpesl à 3 heures, sur le terrain du Vélodrome. 

AU STADE PROVENÇAL 
Réunion du' 9 septembre 1917. Présidence, da M, 

Sentenac. Sont présents :MM. GiaveUi, Calamy, 
Nie!, Sa'vi, Calvin, etc.-, etc.--,-

'Correspondance ; lettre do M. Leg-ras, en traite-
ment à-l'hôpital de-Nice;-les meillêurs vœux da 
rétablissement lui sont .adressés, de même qu'à 
M." Minunzio, en traitement à Salon. Lettres da 
MM. Agnei, La.ncelot, Viàl et Flândin, remercie-
ments. - -

Admissions : Mathon Albert, rue de Village, 1ÏJ 
Robert Marins, place du Moulin, -25; Michod Ar-
mand, rue Montevideo, 30; Cross Marius. rua Vin-
cent. 23; Grosson Henri, cours Gouffè. 66; Pomier 
Marcel, nie Navarin,-4; Faicleau Raymond, boule-
vard do la M.adeleine, 1-27; C'orabreton Louis, rue 
Navarin, 6; Tliérorkl Philippe, nie Breteuil, 141. 

■Football' : tous, les membres désirant-lair© du 
footbîill sont, convoqués pour dimanche prochain, 
16 courant, à 2 Itôifrcs, sur le terrain du S. C. M, 
grac ieusement : mis à' leur- disposi'tiod par ses dl-
figeànts. L'équipe premièrô jouera amicalement 
contre le S. C. M?, u."3 h" 30, sur le même terrain. 

Le soir, à 7 h.', au siège, réunion: Formation des 
équipes pour le tournoi de Sixte et 1© tournoi 
Marseillais. Oifestions diverses. 

OLYMPIQUE DE MARSEILLE 
Tous les membres désireux de participer i, lai 

saison' de. football--1917^18, sort invités à assister 
à l'assemblée générale qui se tiendra mardi 18 sep. 
tembre, â 7 hêtires,"""aû'"Câfé de Paris, rue de la 
Darse. — Lo président : Mille. 

SORTIES 
Excursionnistes de Provence, R. V boulevard Dtt-

gommier, à 7 heures .- Logis-Neuf, chemin des 
Oratoires, la. Déoito. Notre-Dame-des-Anges (dl-
nér). col Sainte-Anne, Vallon de Fontvieille, la 
Bourdouniêre. -Retour, à 7 heures. Marche, 4 m, p> v.- o'. ?.*"r~- -. ' - ;• 

V8i La Famille partira demain de la place Car-
nqV-a.ce P. a», et de l'BSiaquc-Gare, à 7 h.-60, 
pour la-calanque de-la Redonne et le viaduc des 
Eaux-Salées. Rentrée à S heirres. Détails au siège. 
<iA. Les Excursionnistes Marseillais partiront di-

manche : de Camp-Major, à 8 h., pour la Gèlada-
Neuve; de l'Esinque-Gare. à 7 heures, pour <«t> 
gh'ac et Nolrê-Dame-de-Piui, " ' -

4É 
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La vente des semoules au-dessus du 
prix taicé. — L'actioa du Parquet 

et des Pouvoirs publics contré 
les spéculateurs. 

Nous Avons annoncé, hier, l'arrestation 
de deux commerçants inculpés d'infraction 
à la loi du 20 avril 1916 réprimant la spécu-
lation et les accaparements. Ces deux per-
sonnes, Baptistin Rambaud, minotier, 12, 
cours du Chapitre, et Joseph Fabre, com-
missionnaire en marchandises, 86, boule-
vard Garibaldi, sont prévenues d'avoir 
vendu à des semouliers, à des fabricants de 
pâtes alimentaires de la semoule au-dessus 
du prix taxé. 

On sait, en effet, que pour éviter la 
h!ausse,le gouvernement avait pris la mesure 
de taxer les semoules. Ceci ne fit guère 
l'affaire de certains minotiers peu scrupu-
leux qui trouvèrent cependant le moyen de 
tourner la toi. Aux demandes de semoules 
au prix taxé, ces mercantis jugèrent bon 
de faire la sourde oreille, prétextant qu'ils 
n'avaient riati de disponible. Mais, à la vé-
rité, ils réservaient leur marchandise pour 
ceux qui préféraient la surpayer que de s'en 
priver. 

Tel est le cas de M. Baptistin Rambaud 
qui, d'après l'enquête actuellement en cours, 
est formellement accusé d'avoir vendu^ la 
semoule à un prix supérieur à la taxe. C'est 
également le cas du commissionnaire en 
marchandises Joseph Fabre, qui s'était spé-
cialisé dans ce genre de tractations. Inu-
tile de dire que, pour éviter tout ennui, ces 

' marchands avaient pris la précaution de 
facturer au prix réglementaire, recevant de 
la main à la main le reliquat correspondant 
au prix réel et convenu entre eux et leurs 
acheteurs. 

Il convient d'ajouter, à la honte de cer-
tains' de nos commerçants, qu'un pareil pro-
cédé ne s'est malheureusement pas spécia-
lisé à la semoule. D'autres produits soumis 
à la taxe ont fait et font l'objet d'une spé-
culation identique. Nous savons que les 
Pouvoirs publics, puissamment aidés par 
l'intelligente activité de notre Parquet et de 
la police spéciale, font tous leurs efforts 
pour réprimer et punir de pareils abus. 

CIT. V. 

CITATIONS 
Notre estimable concitoyen M. Lucien Gal-

tier, caporal grenadier au ..." régiment d'in-
fanterie, a été cité à l'ordre en ces termes : 

Le 20 avril 1917, s'est porté courageusement en 
této ûo sa section à l'attaque d'une position en-
nemie très fortement organisée, a été grièvement 
blessé au cours de l'action. Déjà blessé antérieure-
ment. 

Le caporal Galtier est avocat du barreau de 
notre ville. Nos bien vives félicitations. 

Notre concitoyen, M. Joseph Barrai, soldat 
au 217» d'infanterie, cité une première fois 
à l'ordre du régiment, le 25 mars 1917, a été 
cité lo 26 avril 1917, à l'ordre de la division 
en ces tenues : 

Soldat courageux: a fait preuve, pendant un 
coup de main, du plus grand sang-froid. Blessé des 
le début, n'a cessé d'encourager ses camarades 
atteints en même terrips que lui. 

Nos sincères félicitations. 
— =«^>— ■' 

Le Usa d.es Pstites tae«s 
Le public a déjà été averti à plusieurs 

reprises qu'e, "dans un bût de défense natio-
nale, les « petites annonces, correspondan-
ces et avis divers » -ne pouvaient être pu-
bliés par un journal, une revue ou un pé-
riodique quelconque sans avoir été au préa-
lable visés par un commissaire de police. 
Jusqu'alors, il avait été recommandé aux 
annonciers d'adresser tout d'abord, en vue 
de l'obtention du -visa d'insertion, le texte de 
leurs annonces au commissaire spécial ou 
de police le plus rapproché de leur domicile 
avant l'envoi au journal chargé de la pu* 
blication. 

Afin de restreindre le délai d'enquête à 
son minimum de durée, les annonciers sont 
instamment invités à remettre, dans les 
communes non pourvues de commissariat, 
leurs demandes d'annonces au maire de leur 
commune, sous pli ouvert affranchi, à 
l'adresse du journal destinataire. 

Dans les localités pourvues de commis-
sariats, les annonciers continuent à sou-
mettre le texte des annonces nu commis-
saire de la localité de leur- quartier. 

Nous ne saurions trop insister auprès du 
public qu'il est de son intérêt bien compris 
de se conformer strictement à cette recom-
mandation. 

Pour la commune de Marseille, les petites 
annonces contimieBt h être reçues et visées 
à l'agence Havas, 31, rue Pavillon. 
. ,—i <^»i 

Jloris aa elmmp d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui, les noms 

De M. Team Roques, soldat au 173e d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 21 août 1917, à 
l'âge de 31 ans. Le glorieux défunt est le 
fils de M. le contrôleur principal des Doua-
nes. » 

De M. Marius Dorgal, soldat au 59° batail-
f lon de chasseurs, tué à l'ennemi le 29 juin 

1917, à l'âge de 35 ans. 
De M. Rippolyte Mosca, soldat au 38° d'ar-

tillerie, mort pour la Patrie le 2 septembre 
1917, à l'âge de 26 ans. 

De M. Pierre Clérissy, sous-lieutenant au 
55» d'infanterie, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi lé 21- août 1917, à l'âge de 
24 ans. 

De M. Gaston Gras, soldat au 305e d'in-
fanterie, mort pour la Patrie le 11 septem-
bre 1917, à l'âge de 21 ans. 

De M. Delno-ndedieu Barthélémy, soldat 
(électricien breveté au 117" régiment d'artil-
Jerië lourde, 27" batterie, décoré de la Croix 

u de guerre, tué à l'ennemi le 11 août 1917, à 
l'âge de 27 ans. Ce héros modeste, est le fils 
de notre ami et compatriote M.' Victor Del-
nond-edieu, chef mécanicien, conseiller et 
porte-drapeau de la Société Les Médailles 
de 1870-1871 et Décorés de guerre, réformé 
n° 1 dé 1870-1871. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
é des familles si cruellement éprouvées et les 

prie ' d'agréer ses bien vives condoléances. 

Ans ouvriers et (ouvrières des Tafeaes 
La 11 lo souscription parmi lés membres du Syn-

dicat des ouvriers et ouvrières aux tabacs a pro-
duit la somme, de 103 fr. 15 qui a été répartie de 
[a mojiièro suivante : pour les blessés militaires 
[Crolx-Rougc), 105 fr, S5 ; pour les familles nécessi-
teuses des mobilisés. 7 fr. 30. Total : 113 fr. 15. 

Ross eî secours 
M. le Maire de Marseille a -reçu, hier, les dons 

tulvants : M. Xrouchct, pour les blessés, 50 fr. ; 
Compagnie des Vagons-Foudres de Marseille, pour 
F Ecole des mutilés, 200 fr.; pour les Mutilés aveu-
gles, 200 Ir. 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
'A la Société Le Drapeau, demain matin, équi-

, talion au 6* hussards. Les .autres Jours, éducation 
m p-hysicrue, nouveau* programme de Jùinville. Ins-

criptions au siège, gymnase Bertrand-Tliavaud, 
>, ruo d'Arcole. 
. vw A l'Ecole Marseillaise Louis Marin, demain, 
k 7 hcuTes, équitation au G' hussards; a 9 h. 30, 
fxîucation physique au Piiaro; mercredi et ven-
flrtdi, à 6 h. du matin, éducation' physique au 
Pharo. Inscriptions tous les soirs, 1G, rue Barthé-
lémy. 

vËt A l'Escadron Marseillais, école d'équitation, 
lœssomMernent demain, à 7 h au 0" hussards, 
tqultation ;. présence contrôlée. 

vw Aux Excursionnistes de Provence (S. À. CI., 
5.116), demain, rassemblement des élèves, à 7 h., 
an 0' hussards; éducation physique et équitation. 
Les coure du soir recommenceront dans les pre-
miers Jours d'octobre. Inscriptions reçues, boule-
vard Baille, 208. 

w* A l'Etrier, S. A. G., demain, à 7 heures, au 
6* hussards, éducation physique; tenue réglemen-
taire; à. 8 h. 30, éq-uitation. Les cours du soir et 
la gymnastique, recommenceront en octobre. Ins-
criptions au siège, café de France, 3, rue Canne-
bière. 

LA CRISE DU SUCRE 

Les Pâtisseries seront-elles fermées ? 
Paris, 14 Septembre. 

Déjà gravement atteinte par la pénurie de 
charbon, de farine et de lait, la corporation 
des pâtissiers s'est vu porter un dernier coup 
par la crise du sucre. Ce dernier article qui 
est le plus Indispensable manquant presque 
complètement, des réunions corporatives vont 
avoir lieu en vue principalement d'assurer 
une meilleure répartition du sucre aux pâtis-
siers. Les 25o et 26 septembre se tiendra uri 
grand Congrès de la pâtisserie, dans la salle 
des Sociétés savantes, et le 2 une assemblée 
générale des pâtissiers de Seine et de Seine-
et-Oise. 

Le Comité de défense des pâtissiers, prési-
dé par M. Robaglia, était, en principe, d'ac-
cord avec M. Viollette, pour assurer, avec 
le concours des syndicats régionaux, une ré-
partition meilleure du sucre. 

On instituerait un Office central de répar-
tition comprenant les services suivants : En-
lèvement des sucres aux entrepôts des raffi-
neries. Transformation des sucres. Expédi-
tion et livraison. Commission de répartition 
corporative, etc. 

Enfin, le territoire sera divisé en neuf sec-
teurs dans lesquels la Commission réparti-
rait le sucre suivant les demandes des pâ-
tissiers. 

On espère ainsi entraver les agissements 
des spéculateurs qui proposent encore ac-
tuellement aux pâtissiers des sucres à des 
prix formidables (jusqu'à .400 francs les 100 
kilos). 

Si ces mesures ou d'autres du même ordre 
n'étaient pas adoptées, les pâtissiers seraient 
obligés d'envisager leur fermeture dans un 
délai prochain. 

En effet, jusqu'ici les pâtissiers touchaient, 
par Intermédiaire du gouvernement, une 
petite quantité de sucre blanc cristallisé. Ce 
sucre était ensuite rendu propre aux usages 
de la pâtisserie par les transformateurs. Ces 
industriels qui, au point de vue de la répar-
tition du sucre, jouissaient d'un traitement 
Indépendant, fournissaient aux pâtissiers du 
sucre blanc supplémentaire. Et les pâtissiers 
pouvaient ainsi continuer à fabriquer des gâ-
teaux. 

Or, depuis le 1er août, les transformateurs 
sont supprimés. D'autre part, depuis le 
1er septembre, les pâtissiers ne touchent plus 
— et -en quantité infime — que du sucre 
roux presque inemployable, du moins pour 
beaucoup d'articles, notamment les génoises 
et les biscuits. 

Les pâtissiers fermeront donc si la situa-
tion actuelle continuait et les confiseurs, 
pains d'épiciers, chocolatiers, etc., seraient 
également atteints. 

e Pnx des s 
Le maire de Marseille informe la popula-

tion que le service municipal des charbons a 
commencé la distribution aux charbonniers 
détaillants du combustible nécessaire pour 
alimenter leur clientèle en charbon de cui-
sine et de Chauffage. 

Les prix de ces charbons sont fixés ainsi 
qu'il suit : 

Ligniiés, greîassons, 7 fr. 35 ; roches, 
7 fr. .45 ; ovoides, "9 fr. Anthracites, noisettes, 
9 fr.; grosses mottes, 9 fr. 50 : moyenne, 10 fr. 

Les cent kilos, rendus à domicile. 
Les réclamations doivent être adressées 

au bureau municipal des charbons, place 
Daviel, 13. 

.es «riM-a bord 
les 

Une circulaire du ministre de la Marine 
Paris, 14 Septembre (Officiel). 

Le ministre de la Marine adresse la circu-
laire suivante à MM. les vice-amiraux com-
mandant en chef, préfets maritimes, officiers 
généraux supérieurs et autres commandant à 
terre et à la mer. 

Paris, le S septembre 1917. 
11 m'a été signale que les commandants de cer-

tains bâtiments avalent interdit l'introduction à 
leur bord de journaux périodiques régulièrement 
mis en vente. J'ai l'honneur do vous faire obser-
ver que cette faculté d'interdiction est réservée 
par l'article 7S bis du décret du 15 mai IStO (mo-
difié le 11 août 1913) aux commandants supérieurs 
des bfttlments naviguant isolément. Il conviendra, 
choque fols qu'il aura été fait application des 
dispositions de l'article S7 bis susvisô, de m'en 
rendre compte, sous le timbre du cabinet du mi-
nistre. Mention de la présente circulaire devra 
être faite eh marge de l'article 87 bis du décret 
du 12 mai 1910 sur le service à bord. 

Signé : CHARLES CHAUMET. 

Les li-Miei des losorïîs manlînes 
Une lettre de M. de Monzie 

Le citoyen Cadenat, député, a reçu de M. 
de Monzie, sous-secrétaire d'Etat de la Ma-
rine Marchande, la lettre suivante : 

Monsieur le Député et cher Collègue, 

Vous avez bien voulu me communiquer la péti-
tion ci-joùite, dans 4aquello le capitaine au long 
cours Audiucrt sollicite, au nom des inscrits ma-
ritimes pension nés avant 1908, un relèvement de 
taux des demi-soldes. 

Les pensions dont il s'agit, concédées d'après la 
loi du 11 avril 1881, ont été, une première lois, 
revisées d'après le Tari} n° 2 annexa à la loi du 
11 juillet 1903. En 1913 (loi du lS décembre), le lé-
gislateur, complétant son œuvre, s'efforça de rap-
procher sensiblement les demi-soldes, ainsi remi-
sées, des pensions liquidées d'après le Tarif n° / 
de la loi de 1903. Toutefois, afin de ne pas ag-
graver trop lourdement les charges budgétaires, 
la loi décida, d'une part, quo la nouvelle aug-
mentation ne serait accordée qu'à compter du 
jour où les pensionnés atteindraient l'âge de 
GO ans {article premier), et, d'autre part, qu'elle 
s'opérerait d'une manière progressive (les pen-
sions devalnt être majorées annuellement jusqu'à 
ce- que fût atteint le maximum indiqué pour cha-
que catégorie). Les crédits, relativement minimes, 
prévus par la loi du 18 décembre 1913 (article 5), 
doivent donc être répartis au marc le franc, pro-
portionneUement aux compléments auxquels ont 
droit les intéressés (article G), ce qui explique que 
la majoration annuelle concédée à certaines clas-
ses de demi-soldiers soit inflme. 

Il est cependant à noter qu'à compter de 1918, 
il n'existera plus de bénéficiaires nouveaux (tous 
les inscrits pensionnés ayant isos avant alors at-
teint leur 00° année); le crédit annuel de 831.055 fr. 
sera, par Suite, intégralement réparti entré les bé-
néficiaires anciens, et les majorations en devien-
dront plus élevées. 

Veuillez agréer, etc. 
DE MONZIE. 

Union générale des Recsvears 
Buralistes de Franoi 

(Section des Bouches-du-Rhône) 

Demain, dimanche, à 10 heures du matin, 
sera tenue,- à Mars-eile, Brasserie du Chapi-
tre, une grande réunion des receveurs bura-
listes des Bouches-du-Rhône, en vue du pro-
chain Congrès de Paris. Des décisions im-
portantes intéressant la corporation y seront 
prises pour être- présentées et discutées à ce 
Congrès. (L'indemnité de cherté de vie figure 
en tête de l'ordre du jour.) 

Persuadé que tous les R. B. comprendront 
le grand intérêt qu'ils ont à grossir les rangs 
de t Union générale, le Conseil d'administra-
tion de la section des Bouches-du-Rhône ne 
saurait trop insister auprès des collègues 
non adhérents à l'Association, pour les invi-
ter à assister à cette réunion, à donner leur 
adhésion et à participer ainsi à l'œuvre de 
solidarité entreprise. Ce n'est, en effet, que 
par le nombre qu'on peut régulièrement ap-
peler-1 attention des pouvoirs publics et en 
obtenir des améliorations. —- D. M. 

COMMUNICATIONS 
Fédération nationale des cheminots de France. — 

Co joui-, samedi, à 8 h. 30 du soir, réunion de la 
Commission de- propagande. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES 

Communiqué offieisl 
Paris, 14 Septembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 13 sep-
tembre : 

L'ennemi a tenté deux reconnaissances sur 
le front serbe et sur nos positions au nord-
cuest de Monasîïr. Elles ont été repoussées et 
ont laissé des prisonniers entre nos mains. 

Actions d'artillerie dans les secteurs de 
Monte et de Monastir. 

Autour de Progradec, nos troupes se con-
solident sur le terrain conauîs. Le tota» des 
prisonniers faits dans cette région s'élève à 
trois cent soixante-eSïx-huït, dont quatre of-
ficiers et six aspirants. Nous avons capturé, 
en otître, quatre canons de montagne, un 
canon de 37, huit mitrailleuses, un impor. 
tant matériel de guerre comprenant notam. 
ment plus de mille fusils et six cents caisses 
de munitions. 

P Xj 

Les cabinets des ministres 
Paris, 14 Septembre. 

Le cabinet du ministre de la Guerre est 
constitué de la manière suivante : 

Chef du cabinet, général Gramat ; chef-
adjoint du cabinet, chargé de la direction 
des services civils, M. Bonifas, maître des 
requêtes au Conseil d'Etat ; sous-chefs du 
cabinet, le lieutenant-colonel d'artillerie Dhé, 
le chef de bataillon Jerscher, le chef d'esca-
dron Godinot ; M. d'Ambert, sous-chef de bu-
reau au ministère de la Guerre (services ci-
vils) ; chef du secrétariat particulier, M. 
Henri Mirel. 

Le chef de bataillon d'infanterie de réserve 
(service d'état-major) Helbrenner, maître des 
requêtes, commissaire du gouvernement au 
Conseil d'Etat, est nommé chef du secréta-
riat du Comité de guerre. 

Paris, 14 Septembre. 
M. Breletj conseiller d'Etat, ancien préfet 

de la Loire et de la Seine-Inférieure, sera 
chargé des fonctions de directeur du cabi-
net et du secrétariat du ministère de l'Inté-
rieur. 

M. Steeg garde auprès de lui ses anciens 
collaborateurs du ministère de l'Instruction 
Publique. 

Paris, 14 Septembre. 
Le cabinet de M. Ribot est .constitué ainsi 

qu'il suit : 
Chef de cabinet, M. Hermdte; chefs-adjoints, 

M. le docteur Alexandre Ribot, M. François 
Lefert .; attachés : MM. de Ravignan, Louis 
Lumet et André David ; chef clu secrétariat 
particulier; M. Edmond Vasseur. / 

Paris, 14 Septembre. 
Le Cabinet du ministre de l'Armement et 

des fabrications de Guerre est ainsi com-
posé : Chef de cabinet, M. Loisy, sous-inten-
dant militaire de lre classe ; chefs adjoints 
du cabinet : M. Edmond Philippar, docteur 
en droit, attaché à l'intendance du cadre 
auxiliaire de l'intendance militaire ; M. 
Paul Munich, sous-lieùtenant des trains des 
équipages militaires ; chef du secrétariat par-
ticulier, M. Borel ; attaché, M. le lieutenant 
du service de Santé Rossignol. 

Paris, 15 Septembre, 1 h. 50 matin. 
-Le Journal officiel .-publie ce matin, un 

décret disant que le saiis-sfcrêtaire d'Etat au 
ministère ; d'u Commerce est chargé d'assurer, 
au rionï et par délégation permanente du mi-
nistre, l'application du. régime général des 
prohibitions d'entrée résultant des décrets et 
arrêtés .rendus én vertu de la loi du 5 mai 
1916. Il a également dans ses attributions les 
questions relatives à la reconstitution indus-
trielle et commerciale des régions envahies 
et, d'ung manière générale, toutes les affaires 
que le ministre renvoie à son examen. 

ilÉ-Siiie m 
Le nouveau ministre français 

à la Chambre des représentants 
Washington, 14 Septembre. 

Les membres de la Chambre des représen-
tants ont tenu, dans la salle ordinaire des 
séances, une réunion privée, consacrée à en-
tendre M. Franklin-Bouillon, qui est rappelé 
en France, exposer la question du Parlement 
interallié. M. Franklin-Bouillon avait eu, 
hier et aujourd'hui, de nombreux entretiens 
avec des ministres et des parlementaires, des-" 
quels il avait recueilli une impression ex-
trêmement favorable sur les sujets divers 
faisant l'objet de sa visite aux Etats-Unis : 
Guerre, questions interparlementaires, créa-
tion des armées polonaise et tchèque. ■ y Au cours de la réunion, les représentants, 
au nombre de deux cents environ, ont ac-
clamé, dans, sa personne, le Parlement fran-
çais. Ils ont pris un très vif intérêt à l'exposé 
et aux explications de M. -Franklin-Bouillon,-
faites en langue anglaise, la seule qu'a em-
ployée M. Franklin-Bouillon. 

Le speaker, M. Champ Clark, avait présenté 
le député français, en termes extrêmement 
chaleureux, et avait expliqué les grandes li-
gnes du mouvement parlementaire interallié 
et avait fait l'éloge de l'initiative de M. 
Franklin-Bouillon pour établir la liaison en-
tre les Parlements, il a donné la parole au 
ministre français, qui a parlé de la place 
d'où M. Viviani avait prononcé son discours. 

M. Franklin-Bouillon a exposé le fonction-
nement et le but des relations interparlemen-
taires, en rappelant qu'il venait, au nom des 
Parlements interalliés français, britannique 
et italien. Sur la guerre et les sacrifies qu'elle 
impose, il a dit la résolution indomptable de 
la France et de ses alliés, d'aller jusqu'au 
bout, i 

Plusieurs députés ayant posé des questions 
précises, M. Franklin-Bouillon leur a donné 
une solution aux applaudissements de la 
réunion. Un député a demandé si les Parle-
ments interalliés constituaient une base so-
lide pour la paix future, M. Franklin-Bouil-
lon a répondu : « Nous n'ayons pas le temps, 
actuellement, de songer à la paix. Nous de-
vons'songer exclusivement à la guerre et à 
la victoire rapide et complète, qui permettra 
a nos enfants et aux "générations futures de 
jouir enfin de cette paix, que nous désirons 
de tout cœur pour eux ». 

M. Kitchin, président de la majorité, a dé-
claré à M. Franklin-Bouillon : « Vous avez 
obtenu un véritable triomphe. Jamais les re-
présentants n'ont vibré comme ce soir ». 

délégations judiciaires le soin de procér1 

à l'audition do ce témoin. 

La Suède au service 
de F 
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La KégQgfipesssa îles Braves 
PROMOTIONS 

Paris, U Septembre. 
Le colonel d'infanterie breveté Challe a été 

nommé, dans la lr« section du cadre de l'état-
major général de l'armée, au grade de géné-
ral de brigade. 

Est nommé au grade de chef de bataillon, 
M. Colombier, capitaine au 295° régiment d'in-
fanterie. 

Le Torpillage des Nayires-Hopltaux 
Toulon, 14 Septembre. 

Six officiers espagnols délégués par leur 
gouvernement, pour embarquer en qualité 
de contrôleurs, sur nos navires-hôpitaux, 
sont arrivés dans notre ville! 

Ces officiers sont : MM. les capitaines de 
corvette Dônenrique Narra Lopez y Zulusta, 
don .Ignacio Cayetano Ojeda, don Adiran Ro-
dera y Dominguez, don Artuo Armada y Lo-
pez, don Luis Verouga y Portagas, don An-
tonio Batalla y Diaz. Ils'vont s'embarquer 
pour Salonique où se trouvent les n&vires-
hôpitaux. — R. 

Paris, 14 Septembre. 
Le' gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Lutte d'artillerie assez vive en Champagne, dans la région des Monts. 
. Sur la rive droite de la Meuse, après "un violent bombardement, les 

Alleiniands ont attaqué les positions que nous ayons réceniîiient conquises 
au nord du bois des Caurières. Sur un iront de 500_ mètres environ, l'en-
nemi a réussi à pénétrer dans notre ligne avancée où le combat continue. | 

Journée câline sur le reste du îrent. | 
fvVVVVV\VVVVVVV\/VVVVVWVVVVWl/VVVVX^ 

Communiqués anglais 
14 Septembre, 14 h. 50. 

Aucun événement important à signa-
ler. 

14 Septembre, 21 h. 50. 
Une opération de détail, exécutée au-

jourd'hui vers le carrefour de Winni-
teg, au nord-est de Saint-Julien, nous a 
permis de faire un certain nombre de 
prisonniers. 

Activité de l'artillerie allemande au 
cours de la journée dans le secteur de 

Lens. Grande activité des deux artil-
leries à Test d'Ypres. 

Le temps est' demeuré, dans la journée 
du 13, très mauvais pour l'observation 
aérienne. Quatre-vingts bombes ont été 
jetées sur les cantonnements ennemis à 
l'est de Lens. 

FÎQS pilotes se tenant à faible hau-
teur ont harcelé par leurs feux de mi-
trailleuses les troupes allemandes en 
terrain découvert ou dans leurs tran-
chées. Un certain nombre de combats 
ont eu lieu dans des conditions diffici-
les. Trois de nos appareils ne sont pas 
rentrés. 

LA SITUATION EN BySSIE 

i chef il et ■major oe Komsloff " 
se. suicide à Pétroscra 

Pétrograde, 14 Septembre. 
Le chef d'état-major du général Kor-

niloff, le général Krymoîf, est arrivé à 
Pétrograde. 

Après avoir donné à ses troupes l'or-
dre de déposer les armes et de se sou-
mettre au gouveraeinjent provisoire, le 
général Krymoîf a été reçu par M. Ke-
rensky ; puis il est rentré chez lui et 
s'est tiré un coup de revolver. Blessé 
grièvement, il a»sûccombé ensuite. 

La division « sauvage » 
fait- sa soumission 

Rétrograde, 14 Septembre, 10 h. 49. 
La liquidation du mouvement Korniloff 

contirjue. ■ 
M. Kerensky et le général Alexeieff ont 

reçu une délégation de la division indigène 
dite ' sauvage », dont le commandant leur 
a remis une résolution déclarant la fidélité 
au gouvernement provisoire de tous les régi-
ments de la division, qui fut le noyau des 
troupes rebelles du général Korniloff. 

Le Comité central de la Hotte de la Balti-
que a adressé à M. Kerensky ■ un télégramme 
annonçant la décision unanime de tous les 
équipages de soutenir le gouvernement et 
réitérant la demande d'un Châtiment sévère 
de Korniloff et di tous ses partisans. 

Le Conseil des officiers de Moscou a lancé 
un appel à toute, la garnison de l'ancienne 
capitale, l'invitant à défendre la Patrie con-
tre tout attentat cohtrê-révolutlonnaire. 

Pétrograde, 13 Septembre, 22 h. 25. 
Parallèlement aux nombreuses manifestar 

tions de fidélité et de dévouement en faveur 
du gouvernement 'provisoire à l'occasion de 
la révolte du général Korniloff, les organisa-
tions démocratiques, civiles et militaires li-
quident vigoureusement l'aventure du géné-
ralissime. 

A Kiew, lo Comité de sécurité révolution-
naire a arrêté lo député bien connu de la 
Douma, M. Schoulghine, et a suspendu sbn 
journal, Le Kievlianine, l'organe le plus im-
portant du sud de la Russie. En même temps, 
des perquisitions ont été opérées chez les ad-
ministrateurs partisans du vieux régime. 

A Moscou, le Comité de défense révolution-
naire agit avec une grande énergie. 

A Rostow-sur-le-Don, le Comité, régional 
militaire a ordonné l'arrestation de l'atman 
des cosaques Kaledine, complice du général 
Korniloff. 

A Odessa, à Minsk, à Mohilew et dans 
d'autres villes, de nombreux officiers, parti-
sans du général Korniloff, ont été arrêtés, 
ainsi que plusieurs hommes politiques con-
nus pour leurs sympathies à l'égard de l'an-
cien régime, entre autres le sénateur Rimsky 
Korsakoff, ancien président de l'organisation 
ultra-réactionnaire, dite l'Alliance du Peu-
ple russe. 

L'atman des cosaques ûu Bon 
aurait été arrêté 

Pétrograde, 14 Septembre. 
Le gouvernement a relevé de ses fonctions 

le général Kaledine, atman des cosaques du 
Don, qui a tenté de se proclamer dictateur 
du sud de la Russie, et l'a déféré à la justice 
sous l'inculpation de révolte militaire. Selon 
les derniers renseignements, le général Kale-
dine aurait été arrêté aux environs de Ros-
tov. - .-'_;i yxïiff .Ï: .-. - -■ v 

La guerre doit être poursuivie à tout pris 
Pétroigrade, 13 Septembre. 

La Rousskaija .Voila croit que la nomina-
tion des généraux Alexeieff, Roûssky et Dra-
gomiroff doit signifier, 'pour l'opinion'publi-
que, que là guerre doit être poursuivie à tout 
prix.- i • _ . . ' y «'"• 

Ces nominations détruisent à l'avance tou-
tes les fausses interprétations auxquelles au-
rait pu donner lieu là présence de M. Ke-
rensky, foncièrement civil, au haut comman-
dement de l'armée. _ 

Le môme journal assure que les ambassa-
deurs alliés ont assuré le ministre dés Affai-
res Etrangères de la bonne impression pro-
duite par ces nominations parmi les Alliés. 

On annonce qu'incessamment 6e réunira un 
Conseil militaire spécial, sous la présidence 
de M. Kerensky, auquel assisteront les géné-
raux Alexeieff, Roussky et Dragomiroff et lés 
nouveaux ministres de la Guerre et d-e la 
Marine, pour examiner la situation stratégi-
que qui découle des dernières opérations alle-
mandes et la perturbation» apportée dans les 
troupes par la tentative du -général Korniloff? 
Ce Conseil tracera un plan de réorganisation 
de l'armée, notamment dans l'ordre -moral. 
Le- gouvernement aura particulièrement à 
s'employer pour éviter un mouvement de 
réaction chez les soldats, et une méfiance 
plus accentuée à l'égard du corps des offi-
ciers. - ' -

La Bousskaya Voila croit que pour calmer 
l'effervescence des cosaques, eue met à profit 
le génépi Kaledine dans le Sud, il sera créé 
tm mihvstère spécial pour les affaires cosa-
ques. . ■-'- ,' . 

Suivant la Gazette de la Bourse, lorsque 

le gouvernement sera définitivement recons-
titué, un de ses premiers actes sera de dis-
soudre la quatrième Douma. Ce serait une 
question déjà résolue. 

Sur tous les chemins de fer la circulation 
a été reprise. Les transactions privées oui 
ont eu lieu à la Bourse se sont terminées 
avec une tendance à la hausse. 

Pétrograde, 14 Septembre. 
M. Kerensky, qui avait pris les pouvoirs 

de généralissime, a pris également ceux de 
dictateur. 

Hier, les ambassadeurs alliés sont allés 
lui offrir leur médiation pour résoudre le 
conflit entre le général Korniloff et lui. M. 
Kerensky les a remerciés de cette démar-
che, rendant hommage à leurs intentions, 
ajoutant que lui-mémo aurait sollicité leur 
médiation s'il avait cru à la possibilité du 
succès de cette intervention. Mais il estime 
qu'à l'heure actuelle cette démarche est trop 
tardive, que les événements doivent suivre 
leur cours, et que la répression serait im-
pitoyable. 

L'Entente et la révolte de Korniloff 
" Pétrograde, U Septembre. 

On public la communiqué suivant des re-
présentants des puissances alliées : 

Certains journaux, à l'occasion des événe-
ment- actuels mentionnent les représentants 
des puissances alliées, leur attribuant -ces 
démarches visant, soit à appuyer l'action du 
général Korniloff, soit à empêcher sa réper-
cussion.. Il n'est pas nécessaire de démentir 
un pareil énoncé contraire au rôle des Alliés 
dans les affaires intérieures russes. Les re-
présentants de toutes les puissances de 1 En-
tente, obéissant à leur sympathie pour la 
gronde démocratie alliée se sont bornés à 
offrir leurs bons services pour éviter '.ne ef-
fusion de sang et la guerre civile. 

Le communiqué donne le texte d'une note 
verbale, présentée le 10 septembre, au maî-
tre des Affaires étrangères par sir Buchanan, 
agissant comme doyen du corps diplomati-
que et disant : 

« Les représentants des puissances alliées 
se sont rljunïs s-ouis la présidence de su-
Georges Buchanan pour délibérer sur la si-
tuation créée par le conflit entre le gouverne-
maint provisoire et le général Korniloff. Cons-
cients de leur devoir de rester à leurs pos-
tes pour la défense, si besoin est, de leurs 
nationaux concurrement, ils estiment com-
me une tâche de haute importance- de main-
tenir l'union de toutes les forces de la Rus-
sie pour la continuation victorieuse de ,a 
guerre. En vue de quoi ils déclarent a l'una-
nimité que dans l'intérêt de l'humAi'iité r-t 
désirant écarter des calamités irréparables, 
ils offrent leurs bons services dans le tut 
unique de servir lés intérêts de la Russie et 
l'œuvre des Alliés. » 

Le nouveau ministère 
Pétrograde, 14 Septembre. 

A deux heures le Cabinet n'était pas 
formé. Il sera probablement constitué de-
main, sur la base d'un régime dictatorial. 

La majorité des cadets a refusé sa parti-
cipation au gouvernement. M. Kartachoff est 
resté seul des ministres cadets actuels, mais 
cela n'êrïlpèchera pas le parti d'entrer dans 
le gouvernement. 

La Coopération île la Flotte russe 
av8û los Flottes allées 

Washington, 14 Septembre. 
La coopération de la flotte russe avec les 

flottes alliées a été examinée par la. Commis-
sion navale russe, présidée par le vice-amiral 
Koltchak, qui avait été présenté à M. Daniels, 
aujourd'hui. t On croit que la mission navale russe confé-
rera également avec l'amiral Takeschita, chef 
de la mission navale japonaise," qui est éga-, 
lem'ent ici. 

V^X* 

iefpalisaiioii eu mi i Ma Irid 
Madrid, 14 Septembre. 

L'édilitô de Madrid a déclaré aujourd'hui 
la municipalisation de l'usine à gaz, qui 
fonctionnera désormais sous.la direction de 
l'ingénieur directeur de l'école des Arts et 
Métiers. Cette mesure a été prisé en raison 
de l'obstination de la Compagnie du Gaz à 
ne pas respecter les engagements du- contraY 
qui la liait à la ville. — (Radio). 

e es 

Les deux instructions 
Paris, 14 Septembre. 

Continuant l'instruction do l'affaire Duval-
Marion et consorts, lo capitaine Bouchardon 
a entendu aujourd'hui un témoin et a reçu 
ensuite M. Faralicq, commissaire aux délé-
gations judiciaires, qui lui a rendu compte 
des missions qui lui avaient été confiées. 

Sur. commission rogatoire de M. Drioux, 
juge d'instruction, M. Faralicq,- commissaire 
aux délégations judiciaires, a reçu la- dépo-
sition d'un gardien de )a prison de Fresnes, 
qui lui avait été désigné par M° Paul Morel, 
avocat de la partie civile. Ce gardien a dé 
claré qu'au matin de la mort 'd'Almereyda, 
informé de l'événement l'un des premiers, 
il l'a annoncé à un de ses camarades, un in-
firmier, en lui disant : a Almereyda vient de 
s'étrangler. » 

M0 Paul Morel. dans l'après-midi, au nom 
de Mme Clairo-Alemereyda, a déposé des con-
clusions pour protester contre le fait quo M. 
Drioux a abandonné à un commissaire aux 

« Il faut couler Luxburg 
sans laisser de traces $ 

Bâlc, 14 Septembre. 
Selon le Vorwaerls, le ministre américain 

à Stockholm, a eu, hier, avec le ministre des 
Affaires Etrangères, un long entretien, à la 
suite duquel l'incident entre la Suède et les. 
Etats-Unis paraîtrait réglé. 

La Gazette de Voss, tout en protestant con* 
tre les conclusions désavantageuses pouï 
l'Allemagne, que la presse ennemie tire d-e 
l'incident, dit qu'elles sont tout à fait injus, 
tifiées. La Gazette demande le Tappel immé« 
diat du comte Luxburg. pour éviter de ré-
veiller, dans la mémoire de? Allemands, da 
fâcheux souvenirs sur les diverses fautes 
commises par la Wilholmstrasse. Le mieux, 
écrit-eile, est de couler Luxburg sans laisser 
dé traces. 

Bâle, 14 Septembre. : < 
On mande de Berlin : 
Le secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangères 

a demandé au ministre de la République Ar-
gentine à Berlin de transmettre télégraphi-
q»ement au comte de Luxburg l'ordre de' 
son gouvernement de rentrer à Berlin, pour, 
fournir un rapport verbal sur l'incident pro-
voqué par la publication de ses télégram-
mes. - Le gouvernement argentin est prié en-
outre de vouloir bien donner un sauf-conduit 
au comte de Luxburg, afin qu'il puisse ren-
trer en Allemagne. 

La Suède et les Etats-Unis 
Zurich, 14 Septembre. 

Les .journaux suisses reproduisent un télé* 
gramme de l'agencé Wolff annonçant que M. 
Morris, ministre des, Etats-Unis à Stockholm, 
a eu un long entrelien avec l'amiral Lind-
man, ministre suédois des Affaires Etrangè-
res, et que cet entretien a abouti à un accord 
entre les Etats-Unis et la Suède, au sujet des 

dncidents argentins. — (Radio). 

La réponse de l'Allemagne 
Bâle, 14 Septembre.-

Le Lokat Anzeigcr, qui annonce comme im-
minente la réponse des empires centraux à 
la note du pape, affirme que la réponse alle-
mande a trouvé, au sein de la Commission 
spéciale, l'approbation complète de tous les 
partis y compris les conservateurs. 

La réponse refuse d'entrer dans la discus-
sion des réformes intérieures que le prési-
dent Wilson veut soulever. 

Le député des Côtes-du-Nord 
à Belîegarde 

Beilegarde, 14 Septembre. 
M. Turmel, député des Côtes-du-Nord, est 

arrivé ici ce matin par l'express de Paris. 
Le commissaire spécial lui a refusé l'autori-
sation de passer la frontière, son passeport 
qui remonte à 1916, n'étant plus valable. 

Paris, 14 Septembre.-
U est exact que M. Faralicq ait perquisf* 

tioniïé tout récemment chez un homme d'af-
faires suspecté d'intelligence avec l'ennemi. 
Au cours de cette perquisition, le magistrat a 
constaté que ce dernier avait été simplement 
en relations d'affaires avec M. Turmel. 

Cette enquête doit defic ' être considérée, 
comme .négative, aucune instruction, n'étant' 
ouverte. M. Faralicq n'a donc pas-perquisi-
tionné chez M. Turmel ni chez ses amis. 

' La Mmtlm minlstérisile en 8ta!ia 
Rome, 14 Septembre. 

Les chefs des partis interventistes vont s« 
réunir d'urgence pour examiner la situation 
politique en ce qui concerne les responsabi 
lités et l'attitude de leurs, représentants ac 
sein du Cabinet. — (Radio). . 

Grave Accident à Dijon 
Dijon, 14 Septembre. 

Vers 2 heures de l'après-midi, en gare d* 
Meursault, des Marocains, qui, profitant d« 
l'arrêt du^raia, étaient descendus pour allei 
cueillir dés raisins, ont été surpris, en venam 
reprendre leur place, par l'express venant de 
Dijon. 

Six ont été tués, un grièvement blessé, trois 
autres plus légèrement. 
fr.maflwft^n',.illil«m^i^u^^rçzmgga^L.^j.iJi n.i .......uiu«i.m...ii mu., 

Paris, 14 Septembre. — A l'approche de la liqui-
dation de quinzaine qui, par suite de la lermetura 
de la Bourse le samedi sera effectuée le lundi 
17 du courant, les transactions sont un peu plus cal-
mes, quoique la tendance reste bonne. Nos rentes 
se présentent bien tenues et la situation des ac-
tions de nos chemins de 1er et de nos établisse-
ments de crédit est satisfaisante. La légère amé-
lioration qu'avait enregistrée hier le groupe russe 
s'est, raffermie aujourd'hui et même accentuée sut 
certaines valeurs industrielles. Il iaut noter aussi 
une -Musqué- avance des valeurs caoutchouticres et 
eu premier lieu de la financière'; Les cuprifères 
et les porphyriques, bien que sans modifications 
appréciables, supportent des transactions assez sut 
vies, 

AVIS DE DECES 

M. Roques, contrôleur principal des Doua-
nes ; M- Roques, née Santon ; M" veuve 
Santon, née Grandurgy ; M" veuve J.-B Ro-
ques ; M. Joseph Roques ; M. Robert Roques: 
M. Jules Graruturgy ; M. Henry Grandurgy 
(de Martigues) ; M. Pierre Grandtirgy ; M, 
Joseph Grandurgv et leurs familles' ; M" 
vetfve Pesanly, née Grandurgy - les famille! 
Demoustier, Joseph Guiot et Jean Guiot ont 
la douleur de faire pari à leurs parents e' 
amis- de la perte ernene" qu'ils 'viennent 
d'éprouver en la personne de 

Monsieur•éwtn ROQUES 
Soldai au Iji' d'infanterie 

leur fils, petif.-fiîs, neveu, cousin, allié ei 
ami, tué à l'ennemi, le n août 1917, à l'âge 
de 31 ans. L'avis de messe paraîtra ultérieur 
r-ement. On no reçoit personne. 

Les familles Roulland, Giguet, Majrimin, 
Jacques, Giroudy, Bérenger ont la douleur 
de faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle' qu'elles vien-
nent d'éprouver en la personne de M" veuve 
Charles R.OULLAND née MAXIMIN, décédée 
dans sa 64< année, munie des Sacrements de 
l'Eglise, et les plient d'assister à ses obsè-
ques" qui auront lieu boulevard Chave, 2. Un 
avis ultérieur fera connaître le jour et 
l'heure du convoi. Il n'y a pas de lettnée de 
faire part. 

Les membres du Syndicat de la Presse 
Marseillaise Sont priés d'assister aux obsè-
ques de leur ré£rêtté collfejruo KARt-DOTOM, 
rédacteur en chef du Mondain, et-coliïoliora-
ieur au Baclical, qui'a(iront lieu aujourd'hui, 
à 2 heures, rue Joubert, 31. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou damée) et toutes personnes oui pourv 
raient se joindre a elle d'assister aux obsè-
ques du soldat MIZART Ernest, du 4° chas-
seurs d'Afrique, mort pour la Pairie, qui au-
ront lieu aujourd'hui samedi 15 courant, à' 
S heures, a l'hôpital auxiliaire, rue Saint-
Sebastien, 66. 
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j»£«fi*E OU JURY ef HOtlS COUGOUHS 
Lo bandage CLA8ER guérit la hemlé. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, siflteés 

do hernies, turent jraérts. ffrace & la méthode 
rationnelle et curattye du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort ; 11 maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les gué-
rit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai est fait 
gratuitement. Allez tous voir cet émjnent pra-
ticien à s 
MARSEILLE, 15 ot 10. hôtel des Négociants, 

cours Belsunce. 
Veynes, 17, hôtel Dousselin, de 1 h. à 6 h. 
Gap, 18 et i9, hôtel des Négociants. 
Forcalquler, 20, hôtel des Lices. 
Manosque, 21 septembre, hôtel Pascal. 
Oigne. 22, hôtel Boyer-Mistre. ■ 
Voyneâ, 23, hôtel Dousselin, do 1 h. à 6 h. 
Sistgron, 24 septembre, hôtel des Acacias. 

Brochure franco sur demandé à M. â. GLA 
SER, 03. boulevard Sébastopol, Paris. 

Ceintures ventrières cour déplacement de 
tous organes. 

I F M A M M A M Bàlnâ. Bain de vapeur. 
LE. H !\ M m M iïl Massages. — Douches, 
Piscine. 14 allées de Meilhan. Prix modérés. 

MARSEILLAIS 
Annuaire des BËonehes-dn-IthAnc 

est en cours de préparation 
POUR L'EDITION 1918 

Les demandes de modifications ou de 
changements d'adresses sont reçues, 
dès maintenant ainsi que les. souscrip-
tions aux annonces et au volume, au 
siège social, rue Haxo, 9. Téléph. : 8-16. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

â l'Inouï Tailleur SÊK&J?« 
MARSEILLE fBdde la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOP* E 

Parti Socialiste S. F. I. 0. (S' section). — Réu-
nion, bouleTard d© la B-lancarde, 88, ce soir, a 
8 h. 3Q. Ordre du jour : Congrès fédéral du 23 sep-

tembre, 5 .MITamas et nottthiatkM des délégués 
Très nagent. 

Agents du service actif des douanes. — oomté-
rence de M. Métayer, le 90 courant, i s h A, 
stAr, à la brasserie du Chaçltto. 

rourijtei du Midi. — Jardin Zoologl<rae, ai. 
manche, da J h. 30 à s h., concert. 

Oumieri tanneurs. — Réunion corporative ce 
soir, â 7 heures, a la Bourse du Travail. 

ETAT- CIVIL, 
NAISSANCES du 14 septembre. — BrocS Ger-

maine, jrrond cbefatn d'Aïs, 81. — Esteriore Vln-
oaute. rue de '• Keynarde, 18. — Delague Gustave 
m de la Guadeloupe, 14. — Maria Armand, tra-
vers» GUlbeit, 12. — AssaHt René, boulervard Beï-
nard. 38. — Second! Camille, chemin des Chute*; 
Lavies, 78. — Boschetti Henriette, rue d'Amiens, 
2. — saglletto Thérèse, rue du Refuge, 8. — Xo-
meo Marie, rue des Grands-Carmes, 59. — Second 
Mathtlde, rue des Martelâtes, 9. _ Mines Berthé, 
rue dès Mamveotte, 23. — Jaunie Henri, rue de Cri-
mée. 157. — Branla Michel, à Mazargues, campa-
gne La GoufîoHne. 

Total : 16 naissances dont 3 illégitimes, 

DECES du 14 septembre. Vltiello Lo)uls, 3 
mois, boulevard do Strasbourg, 38. — Leydet Ma-
rie, née Otasso, 60 ans, rue du Lycée, 1. — Anti-
eevitch Raphaël, 77 ans, rue Moïso, 18. — Roboll 
Marie, 69 ans, avenue du Prado, 183. _ Vilhon 
Marte, née Robert, 63 ans, rue d'Alx, 25. — Assié 
Marie, 56 ans,. rue Pavillon, 3. — GargltUo Sau-
veur, 7 ans, boulevard Livrrat, 2. _ Mouren Anne, 
7-2 ans, traverse des Victimes, 10. — Fedeli Julie, 
née Saoti, C3 ans, quartier Bompard. — Auriol 
Thérèse, 31 ans, rua Sainte-Sophie, 17. — Ails Ma-
rie, 70 ans, rue do la Lonblére, 56. — Aven-ttad Ho-
noré, 10 ans, Saint-André. — Bon Aïch Esther, 
née Amseuem, 24 ans, rue de la Darse, 33, — Lau-
ron Joseph, 31 ans, Montredon. — Bisogno Alfor.se, 
39 ans, rue Madon, 1. _ Tondu Victor, 61 ans. 

rue Jaubert, 31. — Belmondo Etienne, 7 ans, Les 
Aygalades. — Bainstein ltzslïo, 51 ans, ryîo Gour-
ion, 51. — Farre yaria, 74 ans, rue de Lamar-
tine, 11. — Bondil Rosa, 39 ans, boulevard do la 
Blancarde, 80. 

Total : SS décès, dont 9 d'enfante. 

Bourse de Sarseiiio da 14 Septembre 
3 % au porteur, 62 50; coupures de 100 fr., C2 50. 

— 5 % 1915-1910, 87 70; coupures dé 200 îr. et au. 
dessus, 87 50. — Egypte Dette unifiée, 477 50. — 
Russie. 5 % 1908, 69 50. — Turquie, 62 20. — Pa-
nama, 112. — Houillères d'Ahun. 160. — Ville de 
Paris 1871 quarts, 101 50; 1S92, 2C4; 1898, 311; 1910, 
290; 1912, 234. — Communales 1879 , 442; cinquiè-
mes, 96. — Foncières 1879, 474; 18S5, 338. — Commu-
nales 1S91. 394. — Communales 1906, 370 50. — Fon-
cières 1909, 200. — Communales 1912, îos. — Crédit 
Foncier 1917, 340 ; 240 fr. non versés, 311. — P.-L.-M. 
3 % fusion ancienne, S28; fusion nouvelle, 330 50. 
— Société Marseillaise, 644. — Armement, 790. — 
Cyptrien Fabïe et Cie, 1450. — FraissjJiet et Cie, 
1023. — Messageries Maritimes ordinaires, 330; ac-
tiojis de priorité. 325. — Compagnie Miste, 525. — 
Transatlantique ordinaires, 403; actions de prio-
rité, 406. — Transports Maritimes, 1465. — Char-
bonnages des Bouches-du-RhOne, 670. — Raffine-
ries de la Méditerranée, 130O. — Saint-Louis, 1855. 
— Energie Electrique du Littoral Médltej:rainé*n, 
555. — Huilerie et Savonnerie de Lurian, 400. —-
Vermdnclc C.-A. et Oie, 184. — Enftcïa, titres do 
fondation, S00. — Immobilière Marseillaise, ac-
tions de Jouissance, 100. — Afrique Occidentale 
Française, 1960. — •Chantiers et Ateliers de Pro-
vence, 1275. — Ciments Romain Boyor, 113. _^ Com-
merciale Françalsè da l'Indo-Chlne, 368. — Dock» 
et Entrepôts de Marseille, 483. — Forges et Chan-
tiers do la Méditerranée, 1300. — Fournies L.-Fé-
lix et Oie, 400. — Froid sec, 150; part de fonda-
teur, 300. —•Glycérines, 040. — Grands Travaux 
de Marseille, 1040. — Madagascar, 1459. — Pro-
duits Chimiques du Midi, 850. — Salins du Midi, 
2750. _ Raffineries do Soufre réunies, 295. — Tui-
leries Romain Eoyer, 123. — Vignobles de la Mé-

diterranée, 160. — Ville de Marseille 1894, 72 50; 
1917, txxns communaux de 100 fr., 102; de 500 fr., 
509. — Docks et Entrepôts de Marseille, 331. — Gaz 
et Electricité de Marsaille, 3Sô. 

J? 
vu, On demande de suite jeune bonne à tout 

faire, de confiance. Maison sérieuse, 16, rua Satnt-
Ferréol, chaussures. 

wv On demande bonnes jupières-corsagière3, de 
suite, Anaïs Thaon, rue Saint-Ferréol, entrée rue 
Pavillon, 11. 

iyvv On demande femme à la Journée sachant 
bien coudre, s'adresser Ben Sadoun, rue Sainte-
Barbe, 41, l" étage. 
m On demande bons ouvriers pour le cloué, 

enfant, ffllette, grande fillette, bonne façon. Sot-
tocoppa, rue Nûgrcl, 25. 
m On demande des ouvrières piqueuses de bot-

tines à façon pour travail soigné et un jeune 
homme de 15 a 16 ans pour fairo les courses. Ma-
nufacture de chaussures, Castanier, 35, rue des 
Princes. 

vw On demande des ouvrières chemisières pour 
l'atelier, une demi-ouvrière pour les boutonnières 
a la machine et une apprentie repasseuse, chez 
Boulle, 4, place des Capucines. 

wv On demanda une bonne non couchée sérieuse, 
très au courant du ménage, E0, "rue République, 
concierge. 

■wv On demande une bonne ouvrière chemisière 
méeanicioriae finisseuse pouvant au besoin faire 
vente. Inutile se présenter si pas capable et bons 
certificats. Reverdin, chemiserie, S, rue Saint-
Pierre. 

wv Ouvriers sont demandés, usina Ricard, bou-
levard Saint-Charles, 104. 

vw On demande uno ouvrière postieheuse. Lan-
chier, 1, rue do l'Académie. 

VIA, On demande un garçon pour faire les cour-
ses, 26, nra Colbert, bijouterie. 

vtAi On demande une femme de ménage, 10, rua 
Rouviôro, entresol. Se présenter de 10 h. a midi. 

BOURSE DU TRAVAIL. (Téléphone, 9-28). — ©a 
demande : Un ouvrier tapissier-garnisseur, pour 
Nimes (Gard); un ouvrier îorgeron-charron, à Au-
baine- des charpentiers, des cimenteurs et des 
manœuvres, à Sorgues (Vaucluse); des ouvriers 
bûcherons à Gréoulx-les-Balns (Basses-Alpes); des 
manœuvres pour engrais chimiques, à Septêmes 
(B-du-R)- des courtiers d'assurances a la commis-
sion pour mutuelle; des ouvriers terrassiers; ua 
ouvrier électricien; un jardinier-potager et frui-
tier à la journée, semaine ou mois; un coupeur 
cordonnier; un jeune garçon de bar, 14 à 15 ans 
présenté par ses parents: un jeune homme do 14 a 
15 ans pour service de table et diveTS (restaurant); 
un demi-ouvrier papetier-rogneur; des bons cou-
peurs de chaussures en séries; un coupeur de 
chaussures (hommes et dames) et un travail mili-
taire; un ouvrier graveur sur or; un demi-ouvrier 
limeur; un ménage jardinier-potager et tleunsta 
connaissant la vigne (bonnes référenças); des ou-
vriers bijoutiers; des ouvriers cordonniers pour-
fillettes et garçons; un ouvrier cordonnier pour 
tout faire; des ouvriers charrons; un ouvrier ta-
pissier en meubles; un jeune limeur-charrcu; sa 
ecisur pour circulaire et ruban; un demi-cuvri,e? 
tapissier en meubles; un garçon jardinier (nouArë 
et logé); un jeune garçon d'office présenté par Êtes 
parents; des ouvriers plombiers ; des ouvrier* et 
un manœuvre maçons; un bon demi-ouvrier con-
ducteur-typographe; un ouvrier cordonnier pour ré-
prrations et neuf; un ouvrier maçon-couvreur; des 
ouvriers ou demi-menulslers en voitures; un ou-
vrier tourneur-outilleur; un contremaître savon-
nier pour le mi-cuit; un apprenti plombier dé-
grossi; des apprentis bijoutiers; une commise pour 
lingerio désirant voyager; une ouvrière et dfcmi-
coiffeuses; une ouvrière, .demi-ouvrière et appren-
tie railleuses ; uno mécanicienne pour chapes (tra-
vail à emporter); une ouvrière, demi-ouvrière e) 
apprentie lingères; une demi-ouvrière piquent» 
de bottines; une ouvrière matelassière; une ou-
vrière jupiôre; une ouvrière et demi-panetière; 
une ouvrière et demi-repasseuses; upe ouvrière et 
demi-modistes; des ouvrières sachant faire les man-
teaux; uno apprentie raargeuse. — S'adresser- h la 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

du 

Par jugement du Tribunal correctionnel de Marseille 
en date du 16 avril 1917, rendu par défaut et signifié 
le 9 juillet 1917, parlant à sa personne, le nommé Pa-
rocchia Antoine, laitier, âgé de 53 ans, 'né à Dènionti-
Triniks (Italie), demeurant h Marseille, rue des Li 
ces, 37t a été condamné pour délit de falsification de 
lait commis le 26 août 1916 et par application des arti 
cles 1, 8,- 7 loi du 1" août 1905, 62 du Code pénal, 2 et 
9 loi du 22 juillet 1867, à la peine de deux cents francs 
d'amende, à l'insertion par extrait dans le journal Le 
Petit Provençal, avec dépens et contrainte par corps. 

Extrai{ certifié conforme, 
Marseille, le ^Juillet 1917, 

Le Greffier du Tribunal, 
Stgnifi. : ILLISIBLE. 

Vu au Parquet : 
Le Procureur de la République, . 

Signé : ILLISIBLE. , 

EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE 
du 

Par jugement du Tribunal correctionnel de Marseille 
eu date du 18 juin 1917, rendu par défaut et signifié 
lo 20 août 1917, parlant à sa mère et à son épouse, les 
nommés : 1" Aimar Anne-Thérèse-Marie, âgée de 
21 ans, laitière, née à Marseille (Bouches-du-Rhône) ; 
2° Aimar Louis, âgé de 53 ans, laitier, né â Oncino (Ita-
lie), demeurant tous deux à Marseille, boulevard du 
Chemin-de-Fer, 35, à la Blancarde, ont été condamnés 
pour délit de falsification de lait commis le 31 octobre 
1016, et par application des articles 1, 3, 7 loi, du 
1" août 1905 ; 463, 55, 52 du Gode pénal ; 2 et 9 loi du 
22 juillet 1867, chacun à la peine de trois jours d'em-
prisonnement, avec sursis à l'exécution, à deux cents 
francs d'amende, à l'insertion par extrait dans les jour-
naux Le Petit Provençal et Le Petit Marseillais, et 
solidairement aux dépens, avec contrainte par corps 
pour chacun d'eux. 

Extrait certifié conforme, 
Marseille, le 5 Septembre 1917. 

Le Greffier du Tribunal, 
Signe : ILLISIBLE. 

Vu au Parquet : 
Le Procureur de la République, 

Signé : ILLISIBLE. 

du 

SITES IKF 
du 

Par jugement du Tribunal correctionnel de Marseille 
en date du 4 juin 1917, rendu par défaut et signifié lé 
27 août 1917, parlant à sa domestique, la nommée 
Mallio Madeleine, veuve Meiroile, laitière, âgée de 
46 ans, née a Anoino (Italie), demeurant à Marseille, a 
été condamnée pour délit de falsification de lait com-
mis le 10 septembre 1916 et par application des arti-
cles 1, 3, 7 loi du 1" août 1905, 463, 52 du Gode pénal, 
2 et 9 loi du 22 juillet 1867, à la peine de trois jours 
d'emprisonnement, trois cents francs d'amende, à l'in-
sertion par extraits dans les journaux Le Petit Pro-
vençal et Le Soleil du Midi, avec dépens et contrainte 
par corps. 

Extrait certifié conforme, 
Marseille, le 5 Septembre 1917, 

Le Greffier du Tribunal, 
Signé. : ILLISIBLE. 

Vu au Parquet : 
Le Procureur de la République, 

Signé : ILLISIBLE. 

du 

Par jugement du Tribunal correctionnel de Marseille 
en date du 13 juin 1917 rendu contradictoirement, le 
nommé Ré Pierre, laitier,' âgé de 44 ans, né à Paësana 
(Italie), demeurant boulevard Neuf, à la Rose, banlieue 
de Marseille, a été condamné pour délit de falsification 
de lait commis le 30 octobre 1916 et par application 
des articles 1, 3, 7 loi du 1" août 1905, 52 du Code pé-
nal, 2 et 9 loi du 22 juillet 1867, à la peine de. huit 
jours d'emprisonnement, quatre cents francs d'amende 
à l'insertion par extraits dans les journaux Le Petit 
Provençal, Le Petit Marseillais et Le Radical, avec dé-
pens et contrainte par corps. 

,Extrait' certifié conforme, 
'Marseille, le Juillet 1917. 

Le Greffier du Tribunal, 
Signe" : ILLISIBLE. 

Vu au Parquet : 
Le Procureur de la République, 

Signé : ILLISIBLE. 

BMWlïHHn'l—T""^' 

du 

Par jugement du Tribunal correctionnel de Marseille 
en date du 18 juin 1917, rendu contradictoiremèn^ le 
nommé Fantone Giovanni, laitier, âgé de 40 ans, né à 
Paesana (Italie), demeurant à Marseille, campagne Pi-
natel, à Saint-Joseph, a été condamné pour délit de 
falsification de lait, commis le 31 octobre 1916, et par 
application des articles 1, 3, 7, loi du 1" août 1905 ; 
52 du Code pénal ; 2 et 9, loi du 22 juillet 1867, à la 
peine de trois mois d'emprisonnement, mille francs 
d'amende, à l'insertion par extraits dans les journaux 
Le Petit Provençal, Le Petit Marseillais, Lé Radical et 
Le Soleil du Midi et à l'affichage à la porte da sou 
domicile, avec dépens et contrainte par corps. 

Extrait certifié conforme, 
Marseille, le Juillet 1917. 

Le Greffier du Tribunal, 
Signé : ILLISIBLE. 

Vu au Parquet : 
Le Procureur de la République, 

Signé : ILLISIBLE* 

Par jugement du Tribunal correctionnel de Marseille 
en date du 18 juin 1917, rendu contradictoirement, le 
nommé Lehnard Arnoldo, crémier, âgé de 31 ans, né 
à Gothenborg (Suède), demeurant h Marseille, a été 
condamné pour délit de falsification de lait, commis 
le 30 octobre 1916, et par application des articles 1, 3, 
7, loi du 1" août 1905 ; 463, 52 du Code pénal ; 2, 9 loi 
du 22 juillet 1867 et 1° loi du 26 mars 1891, à la peine 
de dix jours d'emprisonnement, avec sursis à l'exécu-
tion de cette peine, à cinq cents francs d'amende, à 
l'insertion par extraits dans les journaux Le Pefii Pro-
vençal, Le Radical et Le Soleil 4u Midi avec dépens et 
contrainte par corps. 

Extrait certifié conforme, 
Marseille, le Juillet 1917. 

Le Greffier du Tribunal 
Signé : ILLISIBLE. 

Vu au Parquet : 
Le Procureur de la République, . 

Signé : ILLISIBLE. 

îsntss au Achats 
do Fosda de Commarcs 

Les extraits ou' avis de 
vente ou eegsiôns de fonds de 
commerce frèuverit être insé-
rés en co.'i'oruiitè de la loi du 
17 mars 1809 dans le tournai 

LS PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou tariî 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la ttuinzaine da la (Sale 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra eiro renour 
veiéa du 8» au 15» jour après 
la première Insertion. 1 

L'extrait ou avis contiendra i 
la data de l'acte, lea nôina 
O.rénôma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
ronds, l'indication du délai 
fixé pour- les oppositions et 
luiQ élection de domicile dans 
le ressort du tribnnaî 

ai» DES MINUTES SS GREFFE 
du 

B SBEFFE 

Par jugement du Tribunal correctionnel de Marseille 
en date du 18 juin 1917, rendu contradictoirement,- la 
nommée Morgant Anne, femme Arnaud, laitière, âgée 
de 57 ans, née à Arradon, arrondissement de Vannes 
(Morbihan), demeurant à Marseille, boulevard Gaz-
zino, 18, a été condamnée pour délit de falsification de 
lait, commis le 31«octobre 1916, et par application des 
articles 1, 3, 7 loi du 1" août 1905 ; 463, 52 du Code 
pénal ; 2 et 9 loi du 22 juillet 1867 et 1" loi du 28 mars 
1891, à la peine de quatre jours d'emprisonnement avec 
sursis à l'exécution de cette peine, h trois cents francs 
d'amende, à l'insertion par extraits dans les journaux 
Le Petit Provençal et Le Radical, avec dépens et con-
trainte par corps. 

Extrait certifié conforme, 
Marseille, le Juillet 1917. 

Le Greffier du Tribunal, 
• Signé : ILLISIBLE. 

Vu au Parquet : 
Le Procureur de la République, 

Sigjié : ILLISIBLE. 

Par jugement du Tribunal correctionnel de Marseille 
en date du 25 juin 1917, rendu contradictoirement, la 
nommée Mërlino Philomène-EJisabeth, femme Berthon, 
âgée de 42 ans, née à Turin (Italie), demeurant à Mar-
seille, traverse Martel, campagne Vial, au Canet,, a été 
condamnée pour délit de falsification de lait, commis 
le 30 octobre 1916, et par application des articles 1, 3, 7 
loi du 1" août 1905 ; 52 du Code pénal ; 2 et 9 loi du 
22 juillet 1867, à la peine de deux cents francs 
d'amende, à l'insertion par extraits dans les journaux 
Le Petit Provençal et Le Petit Marseillais, avec dépens 
et contrainte par corps. 

Extrait certifié conforme, 
Marseille, le 31 Juillet 1917. 

Le Greffier du Tribunal, 
Signé, ; ILLISIBLE. 

Vu au Parquet : 
Le Procureur de la République, , 

Signé : ILLISIBLE. 

Ier KM® M™ veuve Bertrand 
I Mtù a vendu s. bar, rue 
Papère, 5, à M. Pons. Opp. 
chez M. Cr.espi. 18, quai du 
Port, 

iMf* Le bar, rue d'En-
doume, 59, S HBKJ doume, 59, géré par 

M. Fenucci, est repris par M. 
Fargues. Opp. au dit bar, 
avant le 1" octobre. 

SIROP INFANTILE GIMIE contre CONSTIPATION, 
VEHS,COMVULSIOWS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En venta partout. Dépôt t PIUo HslILHAH, 8, al. Heilhan. Se métier des imilaiîoM 

gtltip 
IIP 
H 
il 

3 a flUÎP La tartane « Trois-
Hllâ Frère3 », matr. 834 

S. T., est vendue a personne 
désignée dans l'acte. Oppos. 
jusqu'au 20 septembre, chez 
M. Antonorsi. 12, rue Coutel-
lerie, Marseille. 

MINISTERE DE LA GUERRE 

jrtnsa îffieot 
Un concours restreint est 

ouvert à la 2e Sous-Intendance 
militaire, à Marseille, pour la 
confection de : 

90.000 sacs de couchage ; 
45.0CO enveloppes de pail-

lasses. 
Les personnesdésirffititpren-

dro part à -ce concours de-
vront se faire inscrire avant 
le 20 septembre 1917, à 18 heu-
res, dernier délai, à la 2° 
Sous-Intendance militaire, à 
Marseille, 9, rue Sainte-Vic-
toire, où tous renseignements 
utiles leur seront donnés. 

Imperméables 
6ur mesure, réparations, trans-
formations, livraisons rapi-
des, 13. rue Magenta, Mar-
seille. 

iiNiiMiptfliinnîniM^ 
lUUiiuiu^uiiiunuuumyiytimatuuînmnunuiuitiinumuiuiiiittiuimini 

ïms désires vendre 
is 

Fous pouvez vous adresser à, un Cabinet 
d'affaires. Mais vous pouvez aussi, pour 
une somme très modique, . 

m mm i m | 
= 3: .* grâce aux g 

|i IHI«ESigllieiI|IIESetL«ÉEI" j 
|j du PETIT PROVENÇAL 

gl Yous économiserez ainsi de l'argent en f 
sS évitant tout frais de courtage. 
If Vous n'aurez à mettre aucun étranger sa I 
irjj couvant de vos affaires. I 

il ïoasiies.darssta.miBUKpiaeiqa'aalHÎsrmêtlialrB i 
If pour difsndrs m Eatérêts. A 

au point, sér. 
Automobile, 59, 
puclnes. • 

■ bon mécani-
« cien metteur 
réf. ex. Sud-
allées des Ca-

Yente en Gros 

du 

il DEMANDE bonne à tout 
, .1 faire, sachant diriger in-
térieur, bonnes références exi-
gées, 66, boulevard Garibaldi, 
magasin. 

Par jugement du Tribunal correctionnel de Marseille 
en date du 18. juillet 1917, rendu contradictoirement, le 
nommé Giorgi Don-François, âgé de 54 ans, né à San-
Nicolao (Corse), demeurant à Marseille, quai de la Ju-
liette, 17, a été condamné pour délit de falsification de 
lait, commis le 28 décembre 1916, et par application 
des articles 1, 3, 7 loi du 1" août 1905 ; 52 du Code 
pénal ; 2 et 9 loi du 22 juillet 1867, à la peine de trois 
cents francs d'amende, à l'insertion par extraits dans 
les journaux Le Petit Provençal et Le Pefiî Marseillais 
avec dépens et contrainte par corps. 

Extrait certifié conforme, 
Marseille, le 21 Août 1917. 

Le Greffier du Tribunal, 
Signé ;. ILLISIBLE. 

Vu au Parquet : 
Le Procureur de la République, 

Signé : ILLISIBLE. 

Lampes électriques, demi-
watt et carbans, appareillage, 
électricité. Demander cataic-
gue. vTTALIS* 48, rue Para-
dis, Marseille. 

A VENDRE bSs 
Ûgés de six semaines, pédi-
grée. S'adresser Etienne, Ca-
larle Samt-Louis, Marseille. 

. MUTANT ffiSir1^ 
Michel, âgé de 24 ans, garde 
priscnniers.Gazaux (Gironde), 
144" d'infanterie, permuterait 
pour les B.-du-Rh. 

ÎEE chambres, 6alles 
à manger t. sty-

les, bureaux, div, 5, rue du 
Lycée, 1". 

DFi^C expérimen 
SVE tée désire 

situation dans famille près 
jeunes enfants. S'ar. M"" Tnal-
muller, rue Fabrot,: 7, Aix-en-
Provence (B.-du-Rh.). 

uiv riches et ordi-
WA nalres toutes na-

tions, Au Grand Saint-Michel, 
40, rue des Minimes. 

meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs fétides, 

ampoules, écorchures 
seat guéris par 

Baume des Soldats 
et des Rftarcheurs 

H suffit d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir un soulagement 
immédiat. 

Pris : 75 oent. le Bâton 
chez les Pharmaoens et Droguistes 

Chaque bâton est accom-
pagné de conseils sur les 
soins à donner aux pieds 
et aux chaussures. 

Envoi franco contre 75 centimes) adressés à 
M. G-ANSSEN, directeur du 
Laboratoire des Spécialités 

Hygiéniques 
10,r. do l'Abbé-de-!:Epée 

MARSEILLE 

teste en Eres : GSASO, SILBEBI 

M™ veuve tSean BERRUYER 
et M. E. HEBAND, 38, avenue 
du Prado, à MARSEILLE, pré-
viennent MM. les propriétai-
res qu'ils seront à la FOIRE 
D'A IX, après-demain lundi 1? 
courant, avec un convoi da 
chevaux en tous genres Re-
mises Lafon, 1, cours de l'Hô^ 
pital, à AIX. 

B icyclette de marqua, roue 
libre, pour homme, a ven-

dre. Février, 37, rue Méry, 1™.' m DEMANDE 
Midi, 21, rue St-Thomas-d'A.< 
•quin, à Touïcuse, un bon ma. 
neur de chaudron, références, 
bonne rémunération selon ap-
titudes. 

MONSIEUR ̂ r-Tâ 
pension, quartier tranq. Prix 
130'-'fr. env. Ecr. Richard, bar 
Rive, rue de la Palud. 

E Vaccination 
Pension, ai-

res 40 francs. Place enfants, 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M~ Arnaud, boul. Made-
leine, 59. 

Le Gérant ! VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du P«tM'Proi>..'ncai 
rue de la Darse. 75 

à grande vitesse ot à grandes distances 
— Petits colis et forts tonnages — 

Services ( MARSEILLE et NE NI ES 
, ,. \ MARSEILLE et AVIGNOIC 

réguliers entre ( MARSEILLE et CETTE 

LE " SU^-^yf 
59, allées des Gapuoine3 — MARSEILLE 

Boulevard Saint-Roch — AVIGNON 

11 
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Feuilleton du Petit Provençal du 15 septembre 

LS 
r- 90 

DEUXIEME PARTIE 

MAMAN « REVEUSE », 

AU !... à ces pensées... voici qu'elle fré-
missait... 

Voici que de tout son être montait un 
frisson... un frisson d'amour éperdu. 

Voici qu'elle oubliait la trahison... 
... Qu'elle oubliait toutes les amertumes... 

toutes les ruinées cles tortures... toutes les 
nuits bië.nches passées à sangloter. 

Voici qu'elle éiait prête au pardon... 
... Prête fi recueillir.... 2i garder jalouse-

ment à présent... à défendre même contre 
.l'autre... qui, peut-être, viendrait le récla-
mer... qui voudrait l'arracher à sa protec-
tion... cet homme qu'elle avait tant aimé et 
que... elle Je sentait bien... elle aimait en-
core... 

Oui... poussée par une force à laquelle 
elle ne pouvait plus résider, elle s'avan-
çait... 

Elle venait près dtt banc. 
Ses mains, doucemont, s'emparaient de 

celles' de Roger qui relevait alors la tête, 
curieusement, étonné. 

Elle prenait place à son côté et elle disait 
comme s'il pouvait l'entendre' ; 

—- C'est la Providence qui veut le par-
don... puisqu'elle t'envoie ici... Ce pardon, 
mon cœur te l'accordé. <. Si, par ta trahi-
son, tu m'as fait connaître le fond, de la 
souffrance humaine, tu as expié cruelle-
ment cette trahison. Je ne veux plus pen-
ser qu'il y a un coupable et une martyre... 
mais seulement que nous sommes deux 
malheureux... et que des innocents ne doi-
vent plus souffrir de la faute passée. 

« Oui, Roger... pour Marc... pour Clau-
dette, jé te pardonne... 

« Pour eux qui vont t'ouvrir leurs bras... 
pour eux qui n'ont pas cessé de t'aimer. 

« Pour ceux qui ne prononcent plus ton 
nom par crainte de me faire de la peine... 
mais qui, j'en ai la conviction, songent 
encore à toi chaque jour. 

Elle se tait. 
Roger continue à la regarder curieuse-

ment. 
On dirait qu'un peu d'émotion glisse de 

nouveau sur son visage. 
Et Christiane qui s'est dressée... qui l'a 

forcé à se mettre debout à son tour, va l'en-
traîner vers le Chalet. 

Déjà, il la soit docilement,., son regard 
attaché à elle...- . 

... A elle qu'il a jadis tant aimée 1 
Quand tout à coup un bruit se produit 

non loin... 
Un bruit de pas... 
Sams doute quelque domestique. 
Mais qu'importe à Christiane ! 
Elle est chez elle... libre de ses actes... 

libre de pardonner. 
Elle entend alors un cri... 
Un cri de surprise... un cri de joie. 
Et puis elle voit accourir Pierre Marqui-

sat. • 
Pierre qui vient de rentrer... après être 

demeuré longtemps à l'orée du bgis de sa-
pins... perdu dans une triste rêverie. 

Pourquoi "court-il ? 
Pourquoi a-l-il poussé ce léger cri de sur-

prise ? 
Quo lui veut-il î 
Elle se le demande, 
Mais ses réflexions ne sont pas de lon-

gue durée... * 
Car Pierre s'est précipité non vers elle... 

mais vers cet homme qu'elle entraîne dou-
cement. 

C'est à lui qu'il tend les bras et qu'il 
crie : 

... Ah !... instinctivement... comme au-
trefois, avant que sa mère lui eût défendu 
de les prononcer, ces mots-là : 

— Papa... papa Roger !... 
Christiane, brusquement, abandonne lê 

bras du malheureux. 
Elle recule...-

Elle devient livide...-
— Papa Roger ! 
Elle se demande, durant un instant, si' 

elle les a bien entendus, ces mots-là. 
... S'ils sont bien sortis de la bouche du' 

jeune garçon. 
Elle semble en douter. 
Voyons, elle est en proie à quelque mau-

vais rêve, à quelque cauchemar ?... 
Elle passe la main sur son front machi-

nalement. 
Mois Pierre, prenant le, bras de cet hom-

me... Pierre, se cramponnant à lui, répète : 
. — Bonjour, papa. Roger. 

Nul doûte ne peut plus alors subsister en 
elle. 

Elle n'est nullement sous l'influence d'un 
rêve. 

D'ailleurs le jeune garçon ajoute. §ncore, 
se tournant vers elle : 

.— Maman est donc par ici ? 
Elle ne répond pas... 
Elle est comme folle. 

■ Roger... le père... de Pierre ? 
Alors madame Marquisat... sa mère..", 

c'est l'autre femme ? 
Elle ! 
Et Pierre pour qui elle s'est dévouée... 
Pierre qu'elle a guéri.•■ Pierre qui est 

l'ami de Claudette et de Marc... est l'enfant 
de cette autre !... 

Elle comprend N à présent pourquoi le 
jeune garçon ne parlait jamais de son père. 

Sa. mère le lui avait défendu. 

Et cette femme... elle avait fait, aux yeux 
du monde, passer Roger pour sera frère... 

... Roger... son amant !... 

... Roger, de qui... elle avait eu autrefois 
cet enfant ! 

Les lèvres de Christiane saignaient sous 
les morsures inconscientes de ses dents. 

Mais le jeune garçon, étonné, s'avançait 
vers elle. 

— Qu'avez-vous, madame... vous êtes 
souffrante ? 

— Rien... rien... murmura-t-elle... un ma-
laise qui va se dissiper... 

Elle était allée jusque vers le banc, au, 
dossier duquel elle s'appuya un instant. 

Ses yeux flambaient. Son visage si doux 
avait pris une expression tragique. 

Ah !... Roger avait eu un autre enfant ?... 
Le fruit de la honte... de la trahison ! 
Et elle l'avait accueilli,à son foyer... elle 

l'avait soigné, comme s'il eût été son pro-
pre fils à elle... 

Elle l'avait sauvé... 
Dieu était injuste... cruel... oui, Dieu 

était trop cruel... qui avait voulu cela . 
Et c'était à cet homme quo tout à l'heure 

elle murmurait des paroles tendres ! 
Ah ! à prêsQot, il ne pouvait plus être 

question de parclon. 
Eût-elle pardonné même, que ce qu'elle 

avait décidé tout à l'heure était impossible 
désormais ! ' 

Cependant,, Roger, ne prêtant que peu 
.d'attention à l'enfant, s'était retourné.-

Et, de nouveau, il regardait les fenêtres 
gui étincelaient. 

Toujours, depuis l'accident de jadis, il 
était séduit, fasciné, .eût-on dit, par la vive 
lumière. 

Le soleil était un enchantement pour lui., 
Durant des heures aussi... là-bas... sur la 
côte bretonne, il restait, le soir, assis en 
haut des falaises que la mer battait avec 
sa rage incessante, il restait à regarder, les 
feux des phares lointains. 

Il avait fait quelques pas... 
Pierre l'accompagnait... 
...Pierre qui disait : 
— Puisque papa Roger est là, maman on 

Jean ne doivent pas être loin. 
Et qui ajoutait ensuite pour Madame 

Harley : 
— On ne le laisse jamais seul, papa Ro-

ger... Toujours un domestique l'accompa-
gne... et je ne comprends pas comment il 
a pu venir ici ce matin. 

Mais le malheureux, las sans doute de 
contempler cet incendie des vitres, s'en al-
lait à présent... 

...Devant lui... 

...Au hasard, comme il était venu. 
Il retournait vers le chemin de la forêt... 

suivi par Pierre, qui regardait de côté et 
d'autre, cherchant à apercevoir là-bas, 
dans la campagne, la silhouette de sa.mèra 
ou celle de. Jean. 

PAUL ROCCBS. 
(La suite à demain.} 


